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LEWISTON, MAINE, MARDI, LE 13 AVRIL 1943 3 CENTS 
Des pilo~es rus~es ont La Bataille de Tunisie vient 
attaque Koemgsburg , 
L ' Û E IL Plusieurs autres localités de l'Est de la Prusse 
_ ont été atteintes . ....:..Les Allemands ont perdu 
d entrer dans sa phase finale 
Le confrère d,e ce matin pu-
blia it la. nouvelle qu1' les Alllés 
ont capturé Ka.lrouan et Sousse. 
Le Mes-sager annonçait la même 
nowvelle hier après-midi? 
2000 h h* " d V l k d d toire plus exigu qu'aucun de nos veut dire que Rommel a sauvé ses Sousse et Kairouan étaient é,·a--• ommes · 1er pres e O O ov, au su e Rommel a sauvé le gros de son armée et les Axis- Etats, sauf lo mlnusculo Rhode coo-ps d'élite. cué, depuis quelques jQ ... , lors-
L d Island et Je 1,etit ])olaware. L'artillerie antl-a.érienne alliée que les Allfés y sont w,ntt'és. emngra • ' tes oécupent de fortes positions défensives, Et le ,erde qui entoure les a joué un rôle important dans Les forees anglo-sm6rlœin .. 
Axistes se resseITera encore d'ici cctt.e phase de la Bataille de Tuni- qui ont occupé Kairouan ont jonc .. 
Espérons q_u_e_J_a municipalité mais ils ont à manoeuvrer sur un territoire ex- qu::q;:~t j:;:;:;ttre cependant que :.~- ::.:11;t~:~t~0r~:::zu:uY:e~: ~~~ a':::o!: :~:::;~e britan .. 
~:x~~e::u~a~uui°;n~r~~n~~:~~0~01;~ 'Par la Unlred Press ::n~! ~!~01~éd:tt:i~~~ions alle- igu et les ADiés ont la supériorité du nombre et::~»~~ :e:.~:e~u:l a~~uss~a:i!:: ~~~;~~::-:!:;:1~e~u~:;:n:01:n:::: d~:S1a1;!:~~./~8;i~::ss:!:U:, 
;~~t~: t:dl::d~~~t d:n~a ;~~~ori~ ta:U~ ~~:~;;~~::ern~sse;e 0:~a~~ Les attaques allemandes dans des annements.-Un ~énéral français tombé i:t:n:,uuss !~~ :::!e::~~l !:1 :;! ~:1::i:n~ opérations en territoire ~:1::~a::e:::1~:;:;ta:~!/'1;; 
f:ut!u::~:n, ~lEo~c~~~~:~: r~~ ~:::~gs~::;str~~~r al::mas:~on~: ~e~!~[:~; i::~E~:t:~~:na:1~;:1~;~ au chaml) d'honneur à Pichon. !!;!dte ~~:~l ~~éu:si1 ~~:~!:: Ax~~~m:en:::i:~u~!0;u~1::.~~ ;!~e/·:::1~:~~t p;:;:e::s~lli~;: 
::~~:~;\:~ !!e~o:;~alsa ~~:p~:! fois en moins d'une semaine. sa un saillant dans les lignes rus- :;:n!eq:' :~:s;:t:1;esz :~=~~éa:; ::;~uième cm,tron du Prote<:to- d\r::°;;:~~::s.général français, Je 
seoours directs soient en mesure ;~::~:u1;e al~~~~s o~~lle~gaf:me!~ ses, mai.sil fut délogé. Nos Liberators bombardent de nouveau Na':. vers l'Est pour lui couper lu. re- Leur Jigne de défense, pour ]a général de dlYlslon Velt"ert, est 
~:ur::: :::i~~e no~0;1:s !1u.~: été pilonnées par l'aviation rou- te~:~r!:;::::fs ds:n:0~! :::;z!: pies et la Sieile.-Les Alliés ont fait ~R.156 ~:-0~!\!:~:r~t~~!ntO~(;ed~si!~t; ~.11~: :::!~:'a q~iesv& a;:::: :1::.0:e:t c;:;rch!:0~:e~né:;; 
~::~!r~f;8u; :é:~;:a~;:~u~~e;a~!: !;habtu!:r1~:e0~e:1~:g;;~~sc<>::~~ !: !:1ak;;Y~::ri:~n~:~ ~1:n:~t prisonniers depuis le 23 novembre 1942. :ud~0ia::~1~~i ~~~:;;8 :!t:1;: ~~:i~i::,.?i~:,: ~=:~~~.:ru~;:~ !:r~!:;! !~~!e1;111Je;;:é::1 b:i~i:1~: 
le labourage et le hersage et pay- tombées sur des demeures, des été délogés et ont perdu 2ooo jours, talonné par la Sème armée jcz El-Bab et Pont du lt'ahs. C'est vient de rendre hautement hom-:~u:°~: 1::Y~rti~e~::1~reedu\1.~~ hôpitaux et une université. :;~mes en une journée de corn- La Bataille de Tunisie est ei1• du Colonel-général von Arnim. :r:::s11:: !:1!:J~e:1:•o~:~•~~! ~!/m:n:x:~!~:fe l~~e u~: ~:~:; :.::e:.ans un ordre du jour à ses 
pour louer le terrain, c'est déjà ca~;~:isat~oeu c:~:g!e d::r:~~o~~ En Caucasie, la l'éststance al- trée dans sa phase finale, Les deux rumées a:dstes, fortes Général Montgomery une vingtai- chaîne de Montagnes; les AI- Une dépêche du Caire annonce 
presque a,utant que la valeur des antf-aériens ennemis hier. En ou- lemande s'intensifie un peu. Mals cette phase sera \Talsem- de 200,000 hommes environ et ne de mille pdsonniers démontre JJés ne ponITont u t iliser là, leurs qu e des bombardiers a.mérlcnins 
produ ~ts que certains jardiniers blnblement plus lente à se dérou• qui doivent être passées ou sont clairement que Rommel a été con• chars- <l'assaut et leur infanterie du ty-pe Lfberator ont de nouveau 
amateurs réoolteront, malgré la 1------ ---------------- Ier et a arriver à. son dénouement sur lo point tle passer sous Je trahi t de faJre du lest J.lOUr àller motorisée et tout le nmtériel de- bombat"dé Naples et quelques 
meilleure volonté au monde. Et que celle qui, s'est tcrmJnée 1mr commandement supérieur de plus vite.. On allègue qu'il ne \'ra être trru1sporté à dos do mu- villes de la. Sicile hier. 
malgré tous ces frais, la ville N I A la retraite de l' Afrlka. Korps du I Rommel, sont "emboitées" dans laissa, vour couvrir sa retraite, iet. Mals les Alliés ont la supérlo- On annonce officiellement que 
s'engagerait-elle à mettre un ous avons e· meme Marê<:hal ltommel \'ers le ~ord de mm zone de 4000 milles carrés, que des troupes italiennes et au- rité du nombre et des armements; depuJs Je 23 novembre dernier Je, 
ga rdien permanent pour protéger Sousse, où ces forces sont 1mrve- c'est-à.-dJre qu'Jl leur faut m~ tricbiennes et certains cont!n- ils ont également la supériorité AIHés ont fait 33156 prisonniers 
les jardins? C'est une autre q,ues- nues à. faire liaison avec l'arm[-e noeuvrer maintenant sur un terri- gents allemands anti-nazls. Occi aérienne. dans Je Nord-africain. 
~fr:;:~::.r:!.~::;~:i~~i · idéal que Jefferson H-it-ler_a_la-isse-, _T_h_o_m_ a_s_J_e_f_f e_r_s_o_n_ r_e_ç_:__oi·t __ _ 
pourra, grâce a.ux bonnes atten-
i:~~:tP'~:.~: d:J~~:::ess:: ,Quelques extraits de l'alocution prononcée au- la vie à l'un de l'h O d w h • 
On dit qu'-,un -elub de Mnl- jourd'hui par le Président Roosevelt.- Jeffer- • om mage e as l ngton 
~;;:':, d: t:;,;::o,e.t~:e v• 1: son vit plus près de nous que beaucoup de ceux ses eDDeffllS · 
i-:~~;~Pg:u~dw0a~~i;i:ren;net s;::~= qui l'ont suivi. 
nateur moribond Nelson Petel"6. 
Du moins 1-or,squ'est venu le mo-
ment d'étudier le blll du Home 
Rule pour notre ville, à Augus-
ta, il n'y a rien qu'ils n'aient pas 
dit. Le juge Parent, q,u!I. s'est fait 
l'avocat de la police, a traité Le-
"l.!ston de \·ille corrompue, pour-
rie, enfin tout ce que Je diction-
naire peut contenir d'épithètes 
sales. Il paraît que la bouche 
parle de l'abondance du coe-ur! 
Al,ors ..••• 
Un ancien "town manager'' des 
villages de Lincoln et Fort Fair-
field a été condamné à deux ans 
de prison p,our détournement de 
fonds: C'est étrange: ou disait 
que les ''town managers'' c 'était 
ce qu'il y a\·alt de plus honnê-
te! Si le juge Edward Parent ap-
prend cela, il va en faire une ma-
NOUS AVONS tre 1esquelleB nous combattons 
Par la United Press I nous ont appris la vraie s!gnlrl-
Voicl quelques extraits de J'ai- cation de ces pa1·oles de Jeffer-
locutlon de M. Roosevelt aux cé- son: "J'ai juré sur l'autel de Dieu 
rémonies de dédicace du Monu- une hostilité éternelle à toute ty-
ment Jefferson a.u,jourd'bui: rannle de la pensée humaine." 
"Comme au temps de Thomas "Jefferson est plus près des 
Jefrerson, les hommes qui neveu- hommes d'aujourd'hui que nom-
lent pas se battre aujourd'hui bre de nos chefs qui ont vécu de-
pour la liberté l'exposent à la puis sa mort, 
perdre. 
"Vouons de nouveau la nation 
américaine au grand idéal de no-
tre troisième présiden t . Bien que 
Jefferson naquit il y a deux cents 
ans, il eu,t à taire face à des pro .. 
blèmes identiques à ceux qui no us 
confrontent aujourd'hui. 
"La cruauté et l'oppression con-
"La cause qu,'11 défendit fut 
ceIIe que nous défendons uous-
mêmes, non ,seulement de vive 
voix mals par nos sacrifices. 
"Jefferson croyait comme nous 
à. !'inaliénabilité de certains 
droits, de certains principes, de 
certaines libertés; il combattit 
pour l'idéal qu e nous défendons. 
__ 1 Construit sur le plan du Pan- programme de production 
1 Le Président Roosevelt adresse la parole à l' OC· théon de Rom,, ocné d'un gcand 11-C-Hommes exemptés A eau-
STOCKHOLM, (U,P.)- Pour une nombre de magnifiqu es piliers ex- se de Jeurs occupations agricoles. 
raison ou p<lUr une autre, ma is c.asion de la dédicace du monument de $3 000 _ térleurs et surmonté d'un dôme III-A-Hommes ayant un Olt 
quelle qu6 .soit cette raison, elle , , imposant, le monument Jefferson plusieurs enfants exemptés pour 
est tout de même étran~e, Hlt, r 000 élevé à Da mémoire de celui qui r~tligea la est situé entre le monument Wash que leur famille 1n'ait pas à SUP• 
a laissé la vi€ jusqu'ici à l'un <le ington et le monument Lincoln, à porter un trop lourd fardeau. 
~:si ~~~e;,lle~l~:•ns~~ ::~:le;:y::t: Déclaration d'indépendance. ;~a.:~~~ t:e~~:n/~u 1:10:~~::~ da~~~-~~~~~::p&•a:~: t:::~e;~; 
un aml sans l<0quel 11 serait peut- ________ se trouve une .statue de Jetfer11on agricoles. 
êtr(I encore peintre en Mtlment1!. DETAILS SUR LE CLASSEMENT DES ~:~~~t ~: ~! !~::re~vec socle en pl::-!:e~p!:~~=:s~ed:~e~~~;: 
~:ntdi\::~!::s::ns e::: !:::s~! HOMMES D'AGE MILITAIRE -Void l'ordre du nouveau IV-B-Fonctionnalres exemptés 
P té ·è d Bei.-lln Thyssen ________ classement des hommes d'a.ge mi- légalement. ::f s~~t i!':i:tm~lllonnal~e ai<l.a. à Par la United Press lieu la dédicace du nouveau monu- m;~~~:'.Iobllisables. ne!fr·;. - Etrangers des nation~ 
Hltle·r A l!le hisser au pouYoit· ruais I Jefferson, sera exposé sous bonne I -AO-Objectenrs eonsclencfeux IV-D---Ministres, prêtres et étn• 
n rompit avee lui au {tébut d~ la jo::.:h~~g~n ;:~t:somJ1:fr~~.s~~~ ~ cette occasion, l'origlnal de la ~l.spontbles pour le service auxi- diants des séminaires. 
guerre actuelle. On croit que Hit- 1 auteur de la Déclaration d'Indé- célebre dé-elaratlon d'indépendan- haire. IV-E-Objecteurs consctencleux 
Ier n'a. laissé ta vie à Thyssen qu~ pen~ance. à l'occasion du 200ème I ce, écrlt tout enÙer de la main de mf~;,-Membres des forces ar- dl,sI~-~~8:o!:~~ t;::;~~ta~~~:~: 
parce qu'il entend se serv~r de 1·,· amuversatre de la nais"Sance de ce eJf!erson, sera exposé sous bonne II-A---.Hommes considérés corn- ment en l'honneur de Jefferson. 
peut-être en vue de la paix. Thys- grand homme. 1 garde et le Président Roosevelt me e;isentlels dans leurs emplois. lV-H-Hommes de 38 à 45 ans 
sen était opposé à la guerre. C'est aujourd'hui en effet qu'a , adMssera la parole. II-B-Hommes nécessaires au exemptés à cause de leur Age. 
ladie, l•ul qui aime tant voir loo - ---------------- ----- -----------
Bulletins de la 
Dernière Heure 
GIRAUD TIENT POUR UN rnunicip.aLités sous: le contrôle des autroo! LES NAZIS DÉFENDRONT 
Oomment se fait-il qu'on ob-
ser ve aujourd'hui l'anniverga,fre 
de naissa.nce de Jefferson puis-
que, comme l'indiquent certaines 
encyclopédies, il est né le 2 a-
vril? 
LA SARDAIGNE, LE SUD 
DE L'ITALIE ET LA SICILE 
Les membres de la commis-
eilon du Feu ont voté, hier soir, 
d'écrire une lettre à la commis-
sion des Travaux Piu•blics en ap-
préciation de la belle coop-ératLon 
d ont cette dernière a fait preuve 
envers la commission du Feu. 
Vollà un ge&te tout à !a.it gentil 
et qui prouve qu'on s'entend par-
faitement bien comme dans le 
metlleur des mondes. Pourtant, 
la commissi-on du Feu et la com-
mi&r.ion des Travaux P4blics ne 
sont pas nommées par le gouver-
neur! Il faut toult dire: elles ne 
Aont pas non plus gouvernéee 
par le sénateur Peters! 
Hitler n'a consenti qu'après une longue hésita-
tion à assumer la défense des territoires qui 
se trouvent le plus rapprochés de la Tunisie.-
Les industries de guerre allemandes ont beau-
coup souffert. 
Par la United Press I sud de l'Italie airu!l que de la St-
On rapporte en Suisse que cite et de la Sardaigne. H itler 
H itler a consenti, à. la requête de aurait promis au Duce de lui en-
Mussoltni d'assurer la défense du voyer a utant de combattants et 
Déclaration rassura~_te 
de M. Churchill au sujet 
de la lutte sous-marine 
d'armements qu 1il le pourra. De 
nouveaux effectifs nazis arrlvent 
journellement dans le sud italien 
où Hitler donnera 40,000 milles 
car rés de territoire. Tel est le 
résultat des entretiens que le 
Fuehrer et le Duce ont tenus ces 
j ours derniers au col du Bremer. 
On croit que Hitler a hésité tout 
d'abord à faire droit à la requête 
de Mu.s.solini. 
Les industries de guerre alle-
mandes ont beaucoup souffert 
des récents et grands raids alliés. 
On estime qu'un tiers de ces in-
dustries sont hors de service. 
de mars alors que sl l'on examine 
la situation à. l.a lumière des six 
derniers mols on constate que les 
pertes causées aux Alliés par les 
U-Boa.ts ne sont pas en réalité très 
é-levées. A Washington, M. Knox 
a contlrmé la déclaration de M. 
ChurchllI et l'er1>Iieation donnée 
1>ar ca dernier. 
!Les Alleman-ds allèguent avoir 
C-Ou lé 21 navires alliés déplaçant 
en •tout 13,8,000 tonnes au cours 
d'une attaque contre un convoi, 
mals -cette nouvelle n'a ipas été 
La commission des prix et du 
commer-ee d u Cana,da annonce 
qu'on a. bro.té 1,300,000 carnets 
de rationnement No. 1 qul n'é-
talent plus valides après l'émls-
&ion du carnet No. 2. Ces carnet,s 
avaient été imprimés pour rem-
placer dans l'éventualité tes car-
n ets perdus, détruits, mutilés, 
etc. Comme la 'PQPUla.tion du c~ 
nada. est de q,u,elque 11,000,000 
d e pel'Sonnes, on croyalt sans 
dou te qu'll arriverait des acci-
dents à un dixième de cette po-
p ulation? Va sans dri-re que ce 
n'est ipas l'imprimeur qui a dd 
:r,rotezter! 
Dans l'ensemble, depuis six mois, les pertes in- '0 ':'.!::;;~ut<I admit oope,,dan< 
fligées aux Alliés ne sont pas exorbitantes, dit ~:~~~~t:!,::,~ ~~ ;.~~:::u~!:!; 
/le premier ministre britannique.- te:d;t:;:~::;i~•~n ;e:~te:0u~e: 
BÂLA..NCE DU TRlSOR Par la United Press ce soue-marine. Il a. déclaré que 
1 · - -- Le Premier Ministre britannl-1 lorsqu,e le Secrétaire Knox, de la 
WASHINGTON, 18--(U,P.)-Ba- que Winston Churchlll a déclaré marine américaine .a dit réoem-
lance du Trésor au 10 avril : $2,- aux Communes aujou,rd'hui que la ment que la menace susdite s'ln-
'f:SS,804,838.IS2. navlgatiori alliée !ait iplus q ue de tens!flalt il n'a. fait allusion qu'à 
.se maintenir en dépit de la mena- une courte période, celle du mols 
nouvelle n'a pas été publiée plus 
tôt parce que l'ennemi ignorait le 
coulag,e du "M.edway", navire de 
14,000 tonnes qui desserYalt 18 
sous-marins. Sur les 4 00 hommes 
de l'équlpwg(I quelques-uns seule-
ment ont péri. 
ILS DONNENT 
LEUR VIE ACHETEZ 
Par la United Press 
NEW YORK.-John L. Lewis 
continue de défier l'ordre exécu-
tif du Président Roosevelt en per• 
slstant i\ rOCJamer une augmenta-
tion de salaire 1)011r ses ntlnenrs 
mals les négociations entre pa-
trons et syndiqués n'ont encore 
abou ti à rJcn. 
CINOINNATI - La Cour d'ap,, 
pel fédéra le a refusé de faire 
droit à une pétition demandant 
que la date de l'exécution (le Max 
Steplum, restaurateur à Detroit 
soit retard.ée. 
WESTPORT, Mass. - M , et 
Mme \\ïlliam Valcour âgés, le 
premier de 58 ans et la seconde 
de 56 ans ont été tués lorsque 
l'auto conduit par leur f ils Wal-
lace, 2.'S ans, est allé se jeter dans 
une excavation après avoir quitté 
la route à une courbe. Le fils n 'est 
que légèrement bless~. 
LONDRES.- Le Roi Boris, de 
Bulgarie, vient de renvo)'er son 
premier ministre Bogdan PhUoff, 
qui était considéré comme pro-
Russe et il est complètement 
maintenant dans les mains de 
l'Allemagne. 
ALGER- Le Lieutenant.colo-
nel EIUott Roosevelt, fils du Pré-
sident et photographe aérien, 
vient d'être nOmmé colonel. 
ISTAl\IBOUI-La. ()Matie, sa,, 
tellite de l'Allemagne, mobilise 
tous les honnll<.'s de 2.'I à. 43 ans et 
elle envole les jeunes g eni de 18 
à 23 ans à l'entraînement, 
DES 
PLÉBISCITE EN 
Pertes aériennes très 
élevées pour le Japon 
Par la Untied Press I dans le Sud du PacHique. Depuis 
Les pilotes allf.és ont gagn é la une semaine Ils ont abattu au 
première ronde d'un€ importante moins 126 avions ja,p-onafs et au 
bataille pour le contrôle d(I l'air quartier général de :\facArthu,r 
BONS 
FRANCE 
WASHINGTON. - Le l'iecré• 
taire de la Marine Frank Knox 
révèle que Je grand paquebot 
Normandie, devenu le Lafayette 
au service <le nose forces armées, 
mals pris sur le côté dans la vase 
du port de New York à la suite 
d'un incendie, sera. 1bientôt de-
bout, à la mi~été au plus tard . 
12 Avril - Ier Mai DEUXIEME EMPRUNT DE GUERRE 
PRÊTEZ 
Votre ARGENT 
12 Avril - 1er Mai 
> 
t>age 2 
LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE 
1 
fréquenté ]'-école, Aujourd'hui. avec l'instruction obligatoire et 
l'l-cole gratuite, nos enfants savent l.tre le français. Mais leur men. 
talité a été déformée par la presse américaine. qui les sature de 
sports et do "funnies." ~ exigent donc du sport et des "funnies" 
Mardi, le 13 avril 1943 
Une bannière rouge 
Le Messager 
- NOTRE POLITIQUE -
Le but de cette Association est d'aider à pr'l!seHtt 
les Idéals et tradJtions de notre pays, lee 1iltau-
Uni1 d'Amérique, pour réserver 11es tola et Inspirer 
les autres à les respecter et leur obêir. et de toe• 
tea lei. manlêre11 de contribuer à faire de aCKN 
contrfôe une meilleure et ptm graiade natloa. 
M. EDEN PARLE FRAN(!AIS 
M. Anthony Eden, le ministre britannique 
des .Affair-es étrangèret,;, a touché profondé-
ment tous les Canadiens-français en portant la 
paro·Ie dans leur langue devant les membres du 
Sénat et de la Chambres des Commuries à Ot-
tawa. 
D'après les courriéristes parfementa.ires, 
M. Eden parle un français inipeccable. Mais 
même si sa diction eût laissé fortement à dési-
rer, même si son allocution n'eût comporté que 
des lieux communs-c'est tout le contraire car 
il y aurait un articl,e à écrire uniquement sur 
son magistral plaidoyer en faveur de la Fran-
ce-nous aurions applaudi quand même car M. 
Eden, après Leurs Majestés le Roi et la Reine, 
après 1e premier ministre Wil).StOn Churchill, 
consacrait le prineip,e du bilinguisme au Ca-
nada. 
Il est étonnant de constater que les chefs 
de l'Empire britannique ne manquent jamais 
!'occasion de parler français, de nous expri-
mer leur sympathie, alors que certains chefs 
de notre pays paraissent bien peu s'en soucier. 
Montréal-Matin. 
MORGAN A AID:m A 
ACCROITRE L'HERITAGE 
CULTUREL DE L'EGLISE 
La mort du grand financier américain 
Pierpont Morgan permet à l'agence de .nouvel-
les catholique des Etats-Unis de rappeler la 
contribution de cette riche raani1le à la tr,aduc-
tion des célèbres manuscrits coptes, écrits au 
neuvième siècle et contenant certaines partie.s 
des Saintes Ecritures, de la vie des saints et 
des homélies. 
Ces manuscrits furent découverts en 1910 
par un groupe d' .Arabes à Hamouli, dans l'a 
IIaute-Egypte, pendant que ceux-ci tamisaient 
du sable dans le dessein d'en tirer de l,a chaux. 
Ces manuscrits sont au nombre de 56. On croit 
qu'ils faisaient partie de la bibliothèque du 
monastère de saint Michel-Archange. Tous 
écrits sur des fellilles de parchemin, ils con~ 
tiennent six livres complets de Q' Ancien Tes-
tament, les Evangiles presque en entier, dix-
neuf épitres, des travaux liturgiques, la vie des 
saints et plusieurs homélies. 
ferts au plus jeune des Morgan qui, non seulë-1 
ment se contenta de les a,equérir, mais... défraya La 
aussi le coût de leur restauration et de leur 
traduction. Il en envoya aussi l'édition photo-
grande pitié 
graphiée aux plus célèbres bibliothèques du 
monde. 
Pie X permit qu'on les plaçât à la librairie 
de nos • Journaux 
vatic-ane où Mgr Hyvernat entreprit l'impor-
tante tâche de leur restauration et de leur tra--
duction. Malheureusement, en 1914, la guerre 
mondiale devait arrêter son travail. Il ne put 
le reprendre qu'en 1919. 
Voici que J'Etoile de Lowell cesse d'êtl'e quotidien pour devenir 
un tri-hebdoma,daire. 
Hélas! la vie est dure pour nœ journauL 
Il y a quelques années, L'Opinion Publique de Worcester suspen-
dait sa publication, 
un peu plus tard, L& Tribune de Woonsocket en faisait autant. 
L'indépendant, qui succéda à La Tribune, dut à son tour fermer Ce n'est qu'en 1922 que M. Morgan pré• 
senta à Sa Sainteté Pie XI le premier vohfme 
restauré de ces manuscrits. Mgr Hyvernat as-
sistait à l'audience. Et le Souverain Pontife 
s'entretint pendant une demi-heure avec eux 
de ces céièbres manuserits. 
boutique, • 
De sorte qu'à part L'Union (mensuel)• il n'y a plus de journaux 
franç~?l:!i!h;~~d:-1:i_n:~ Manchester en est rendu à paraître cinq 
fols par semaine. 
L'impartial de Nashua, qui paraissait trots fois la semaine, ne 
paraît plus que deux fois. 
Bien qu'il ne fût pas catho'lique, M. Mor• 
gan a aidé ainsi 'la cause de l'Eglise, en enri-
chissant- sa culture, en apportant une preuve 
de plUIS de sou gigantesque travail intellectuel 
à travers les âges. L'histoire lui en saura gré. 
L'Aetiqn Catholique. 
"THE NATIVE SON" 
ET CALIXA LA VALLÉE 
Dans son numéro de mars, "The Native 
Son", organe de l'association du même uom, 
souvent traduit par les mots: ''Fils natifs du 
Canada", signale lè c,entenaire de Cali~a La-
vallée. A cette fin, le joUl'nal reproduit un ar-
ticle daté du 2& décembre 1942 et signé de 
John ·w. Fisher. Dans une prose anglaise très 
alerte, l'auteur rappelle à grands traits la car• 
rière de l'auteur de ''0 Canada'', chant qui ins• 
pire, dit-il, "12,000,000 de Canadiens''. La pré-
cocité du jeune musicien, ses voyages aux 
Etats-Unis, son enrôlement dans les armées 
nordistes pendant la guerre de Sécession, son 
passage au Grand Opéra de New York, sa pré-
sidence de la "Music Teachers' National Asso-
ciation'', son voyag,e à Londres, son retour au 
pays, ses déboires, sa persévérance, tout cel-a 
est raconté brièvement, mais avec précision. 
Enfin, l'auteur signale les circonstances dans 
lesquelles Lavallée a composé l'hymne national 
du Canada, en 1880, alors qu'il avait 38 ans. 
Et M. Fisher conclut: "Notre hymne na-
tional nous vient d'un musicien que les adver-
sités ont chassé de son pays et qui, en raison 
même d,e cet éloignement, n'en aimait que plug 
profondément sa patrie.'' 
Plus ba.s; dans le même journal, on trouve 
cette petite note: 
''Dans son bulletin officiel, le conseil de 
Victoria de cette société, éeri~ ce qui suit: 
"Au Canada, certains groupes, parmi les 
officiers supérieurs de noo forces armées, ont 
tenté, heureusement en vain, de combattre le 
chant de uo Canada1'. Par contre, outre.mer, 
le chant de notre hymne national revêt une si-
gnification particulière s'il faut en croire la 
description qu',a faite Alex R. Merriman d'une 
soirée qui eut lieu à Noël, en Angleterre, et à 
laquelle prirent part des Canadiens de notre 
armée. "Le seul moment sérieux de la soirée, 
dit Merri.man, fut eelui où, sous la direction du 1 
capitaine Burntall, on chanta, en choeur, "0 
Canada". Ce fut le moment le plus impression-
nant de la soirée et les spectateurs ne l'oublie-
ront jamais." 
Ces deux articles valent d'être soulignés. 
Ils constituent à peu près la seule mention que 
la presse anglaise des autres provinces ait dai-
gné faire du centenaire de Calix,a Lavallée et 
de la valeur symybo~ique de "0 Canad,a''. Evi. 
demment, l'attitude de M. Fisher du journal 
des Fils natifs fait plus poui- l'unité can'}dien-
ne que toute la propagande officielle en fa-
veur des quatre libertés, 
L'Action Catholique. 
II y a plus d'un an, le Travailleur Pe Worcester , lançait ~ne 
souscription dont l'objectu: avait été flxé à $3,000. L objectif n est 
PM encore atteint. 
Quand on fait le décompte, on trouve qu'il ne reste plus sur le 
carreau que deux quotidiens: L'indépendant de Fa.Il River et Le Mes-
sager de Uwlston. Les hebdomadaires ont mieux tenu le coup jus-
qu'ici, heureur.iemeut. 
Ce qut précède est le tableau du passif. 
Par contre, à l'actif, il est consolant de noter que les Jocistes 
ont publié sous forme de journaux, brochures, tracts, etc., pas moins 
de 375,ooO pièces, presque toutes destinéea à la jeunesse franco-
amértcaine. D'autre part, Le Journal de. Berlln en est rendu au 
neuvième numéro de sa deuxième année et Lo Journal de Greenville, 
a atteint le numél'o neuf de la -premièl'e année, 
X X X X 
En somme tout cela est assez inquiétant, 
Comment ~xpllquer que la presse trauco•américaiue ne se soit 
pas développée pa.rallèlement à la paroisse, l'école, la société? 
Car, il n'y a pas à le nier, 1l y a eu Pl'Ogrès de ce côté-là. Nœ 
églises sont aussi fréquentées qu'à aucune autre époque, nos écoles 
débordent d'enfants et nos sociétés nationales sont aussi fortes en 
effectt:r:s qu'en solvabilité financière. 
Encore une fois, comment se i'ait-11 qu'il n'en soit pas ainsi de 
la presse? . 
On peut sans doute apporter une infinité d'explications, mats 
toutes les explications du monde ne guériront pas le bobo. 
On e,st toujours content d'entendre sou curé 1>arlel' en français 
du haut de la chaire; on tient à ce que ses enfants fréquentent l'é-
cole parol-ssiale pour apprendre ies deux langues: on se sent chez-
soi dans les sociétés où l'on parle frança!.;. Or, le français que Pon 
réclame à l'église, à l'école, dans la société, d'où vient que l'on ne 
s'en occupe plus Iorsqu 'il s'agit du journal? On serait -prêt à soule-
ver une révolution st le français disparalSt!alt de la chaire, de l'école 
et de la. société, mals une fois arrivé à la maison, c'est le journal 
anglais qu'on lit. 
Faut-il eu conclure que 1 'anglais a supplanté le français dans 
ta famllle? . Ça en a. tout Pair. Alors ce serait le commencement 
de la fin. Car si la famille lâche, le jour viendra où tout le reste 
suivra. 
Nous avons posé à. un éditeur la question suivante: Est-ce la 
guerre qul est responsable de cette rétrogression dans 1a presse ? 
Il a répondu en substance: 
-"Oui mtt.is il y a. aussi d1aut1•es causes. La guerre ne fait 
que cotnpliq1uer le probli'lmc. An point do vue de l'annonce d'abord. 
('.,ar, que votùez-vous que les marchands annoncent. quand il n'y a 
rien A vendre t La main-d'oeuvre est nn autre angle dtt problème. 
Non seulement Ja guerre nous enlève nos ouvl'iers, mais nous ne 
trouvons pas -pour les remplacer des apprzntis qui veuillent accepter 
les gages que l'on est censé payer à. un apprenti. Je connajs des 
ateliers où il ne s'est pas présenté un seul apprenti depuis plus d'ttn 
nn. n :fut nne époque où nos gens savaient A peine lire, faute d'avoir 
VERS MI-SEL 
LE TEMPS DES SUCRES 
• 
Pour nous consold!:. au printemps, 
Chaque fois qu'il fait mauvais temps, 
Nous disons, sur un ton de lucre: 
"Cette neige-là, c'est du sucre!" 
Et de fait, ce dicton banal 
Qui nous remonte le moral, 
Cache en sa barbe vénérable, 
Une sagesse véritable. 
C'est bien vrai que dans quelques jours, 
Les sucriers, au petit jour, 
Iront soustraire à nos érables, 
Leur sève douce et délectable. 
Puis. ils la feront mijoter 
Sur le feu, pour la transformer 
Peu à peu, en sirop, en tire, 
Dont la seule odeur nous attire. 
Ah T les émouvants souvenirs I 
Qu'ils étaient charmants lea plaisirs 
Des excursions en caravane, 
Que nous faisons à la "caJanel,. 
De douceurs on se régalait, 
Parfois même, on se barboui!lait, 
Entre deux bouchées de "trempette," 
Pendant qu'on léchait la "palette." 
C'est bien loin, tout ça, maintenant, 
Mais il me reste cependant, 
Le goût du bonbon ineffable 
.Jans les feuilles françaises. l\.Iais comme ce:Ies-cl sont lhnitées sous 
ce rapport, l'on finit par délaisser le journal français et on y snbti .. 
tue le journal anglais, Qu'un enfant veuille s'évader do l'école pa-
roissiale pour fréquenter l'école publique, le père franco-américain 
aura tôt fait de le prendre par l 'oreflo ca de Je ramener chez les 1 
soeurs. 1\-Iats si l'enfant arrive à la maison avec les 'funny papers," 
son père ne les lui arrachera pas des nmlns pour l'obliger A lire une 
feuille franco-américaine, Or, avec tout ce:a, c'est-à-dire complica-
tions matérieJles d'un côté et manque d 'appni au sein de la famille 
de l'autre, rien d'étonnant si la presse franco-américaine en perd .... '' 
L'explication de cet éditeur est la réalité même. 
X X X X 
Nous n1avoll6 pas compétence pour indiquer la solution aux 
problèmes de nos journaux dans l'ordre matériel. 1 
A -peine pouvons-nous risquer un conseil dans un autre domaine, 
celui de la famille. 1 
Voulons-nous ou non garder à la famille son intégrité? 
Dans l'affirmativG, cela suppose qu'il faut avoir le courage d'en' 
prendre les moyens. 1 
Or, pour garder à la famllle son caractère. t'ranco-américaln, il 
est essentiel que le journal vienne lui rappeler chaque jour qu'elle 
fait partie d'une pins grande famille, celle dont le catholicisme, la 
langue, les traditions ont enrichi l'Amérique d'un apport que tous 
les esprits cultivés se plaisent à reconnaitre. Que le journal fran-
çais disparai-sse du foyer, et c'est un lien de moins qui rattache celui-
cl à la grande famille cathoUque et française du continent. En lieu 
et place, c•eist l'indifM-rence qui s'installe av-ec toutes .ses ultlmP.s 
conséquences, x x x x j 
Devaut la grande pitié de nos journaux, qu'est-ce que peuvent 
faire nos sociétés nationales? 
Elles peuvent sans doute 11ublier eHes-mêmes un bulletin. Elles 
le fout déjà. 
Elles peuvent confier leurs travaux d'lmpresslon et leur publl-
clté payante aux journaux. Elles le fout aussi. 
sur ce na vire 
Elles peuvent souscrire à tous les journaux fl'anco.américaim;, L& bannière rouge de 1a Russie 
Elles le font encore. Soviétique, portant le marteau et 
Journ~ilef~a~~~~!!té~~;\~. demander à leurs membres de recevoir un la faucille, batta au vent du mât 
C'est ce que nous faisons par lee présentes. d'ttn nadre marchand construJt 
Nous demandons à tous les membres de l'Association Cauado• en Amérique dans un port amé• 
:r:::~:::ri::~:e~::'~!u:n:Cc!l~~~-~:~e:: E~~b~~n~~ 1:~oc~J~n:~ ricaiJ1 de Ja côte de l'Ouest Juste 
plus rapprochée. .avant son départ, churgé d'ap,, 
Et dans les Etat:! où tl n'y a pas de jonrnai franco-américain, provlsionnemcnts de prêt-Ioca-
~~:n:~:~s!'1~~é~nn1~ ~ ~~ !.ebdomadaire possédant un certain caractèl'e tJon pour 1~ Russie. De nomw 
Quel que soit Je moy€n, sauvons nos journaux. breux transfers de navires du 
Il en est encore temps,, genre, sans précédent dans l'his-
ADOLPHE ROBERT toire maritime, ont été bâclés ré• 
Président général de l'Association Cauado-Américaine comment. (lnternatJonal) 
DES COSTUMES POUR LA FEMME DE VILLE POUR LE JOUR 
' A ga.uche, jaquette jaune, jupe en l&ine noire; centre, robe de dîner en dentelle et crêpe ;noir; 
à. droite, costume en twill brun. 
II y a bien des femm€s qui sont 
I 
costumes pour le jour et les vête- costume à doub!e poitrine. Huit 
actives dans le travail de guerre ments attrayants pour les ren- boutons placés bas 1>our mouler 
et de la dMense qul ne portent dez-vou!!I après la tombée du jour. les hancnes et libérer une amw 
pas d'uniformes. Elles portent, Les costumes montrés ci-haut pleur à la tallle, et une jupe pan• 
en grande partie, des costumes sont par Arnold Constable, La :talon, distingue ce costume en 
pour Je jour, Lors d'une l'écente robe-costume à. gauche, est en brun noyer. Tl'èS chic est la robe 
Ignorant leur valeur, les Ara.bes vendirent 
les manuscrits à un marchand qui les apporta. 
à Paris. Là, on demanda à un professeur de 
langues et de littératures sémitiques en route 
pour Rome, Mgr Hyvernat, d'en faire l' exa-
men. Ce dernier comprit bientôt leur valeur. Il 
s'arrangea de façon qu'ils puissent être of-
"La paix avec les chefs nazis d1aujour-
d'hui est aOOolument sans ' bon sens".-Lord 
Simon. 
Qu'est notre cher sucre d~ érable, 
AYME. 
;;:;si~~~k,d\:0::!st!!t::l~~J: ~~:;itev:coi!:~u~;: ~:uf::sn:0:r de dtner au centre. Elle est de 
sacra. une section entière de sa large!!I et formés comme des crêpe noir pur avec une bodice 
1 col!ection à la femme de ville qui fleurs. Le costume en twill, à en dentelle noire et une Jupe 
("L'Ac. Cathol.," Québec) 
bell. Je n'al besoin de vous dire 
n'est-ce pas, comment il a pu 
avoir l'idée de se rendre à ce châ~ 
teau? 
''.La Feinme Intrigante'' 
David Dare ricanait en par-
lant. Dady souriant elle aussi: 
-Non! déclarait la jeune fem-
me, vous n'avez pas besoin de 
m-e dire cela.. Je sais la façon dont 
Jacques Faber a été amené à 
Park Lane et à Hyde Park. MafEI 
c'est la suite de votre plan que 
j'attends, David? Jacque Fa.ber' 
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(suite) quelques heures à peine. 
Mais non. David Dare ne le Et, brusquement David Dare 
comprenait point. ehangealt d'attitude: 
Cette phrase énigmatique Savait-il qu'il importait de re-
. cette phrase qui avait déjà. intri• monter le moral de sa complice 
gué Jac,quea Faber, mais que slr plus facilement apeurée que lut-
Thomas Al'thur White avait lui, même? Etaoit-11 sincère Iorsqu'll 
parfaitement entendu - David s'approuvait de la marche des é-
Darn, en dépit de son esprit avi:::é vénements? 
na parvenait à lui découvrir au• David Dare expliquait: 
cun sens véritable. -Ec.outez-mol Dady et voyez 
En vain 11 réfléchissait :.,en- si je me trompe. Sir Thomas Ar-
clant quelques secondes, formant thur White, n'est-il pas vrai ne 
des hypothèses qu'il abandonnait doit point nous occuper un ins• 
ensuite: il n'arrlvatt à rattacher tant. Lui, son sort est réglé. Sir 
itucune idée précise A ces mots Thomas Arthur White mourra à 
myst.;rieux que Dolly Dal'bell a- l'heure où nous le désirerons, 
vait tracés! lorsque nous serons certa..ins qu'un 
- Au. diable votre inscription, témoin digne de fol assistera à. sa 
gr0 mmelait alors David Dare mort. V.0 us comprenez Dady qu'en 
haussant les épaules, Vous lui at- faisant disparaître sir Thomas 
tachez une importance, nady Arthur White, nous obtiendrons 
qu'elle n'a peut-être pas? Que un résultat des plus intél'essants? 
nous fait d'ailleurs? Est-ca que Sa fortune immense passera, tout 
nos affaires ne marchent pas bien entlèn à votre aoeur Dolly ... et 
-Vous tro1rve21 qu'elles avan• comme Dolly disparaitra elle aus-
cent! interrogeait Dady, si, et sera. remplac6 par vous, ma 
- Assurément. Je trouve même parole ce sera en réalité vous et 
q\l 'ellea vont être réussie• dana moi qui hériteront de sir Thomas 
Arthur White. arrive, dites-vous au château de 
-Oui, approuvait Dady, Mais .• Gin Cassie:. Solt. Qu'allons-nous 
-Taisez-vous donc, Dady, lais- faire maintenant? 
sez moi continuer. Pour arriver -Pal'don, Interrompait David 
à ce beau résultat, ma chère, li Dare, riant plus haut vous vous 
importe donc que vous preniez ra- êtes mal exprimée eu demandant 
pldement aux yeux de tous, la. pla- ce que "nous" allons fa.1re• • • 
ce de votre soeur Dolly. Eh bien Demandez ce que "Ja.cque!!I 1''a.-
je prétends que cela peut-être fait ber" va. faire! 
cette nuit même • . , David Dare riait tncore puis 11 
--Cette nult même Davld?., ajoutait d'un ton sinistre: 
comment cela? -C'est simple ma chère .. , 
Dayld Dare éclatait de rire: Jacques Faber est venu pour sau~ 
La question de sa.. complir.e lui ver Dolly Darbell qu'il alme'? Eh 
semblait infiniment naive. bien, 11 sauvera Dolly Darbelle. 
-Comment cela? reprenait-il Oh! cela ne fait pas de doute il 
mais, exactement comme nous l'a- la sauvera. 
vons décidé. Bien, vous voulez des -Après. , • 
précisions? En vothci: Ma chère -Après? ma fol. j'espère bien 
De.dy, sachez que Jacques Fa.ber que Dolly !!8 montrern fort gen-
est désormais admirablement. o- tille pour ce garçon et l'amènera 
rienté dans la voie où nous ·vou- petit à petit ê. l'épousel'. 1'.lals ce-
lions le faire entrer, Cet excel- la c'est votre affaire n'est-ce pas 
lent garçon, plus habile il me Dady? 
semble que ne l'a été jusqu'ici Les deux complices riaient en-
Harry Harder, doit être en ce mg., core • •• 
ment, si je ne me trompe, à l'en- Elle avait eu lieu cette conversa-
trée du parc de Gin-Cassis. Il tion une heure à peine avant le 
vient ici pou1· sa.uveii: Dolly Da.r- moment où Jacque6 Fa.ber délîbé-
rément sautait les deux murs 
d'enceinte du parc au sein duquel 
se dressait le château de Gin 
Oassis, ce chiite~ où Il allait a-
percevoir celle qu'il aimait. 
Chapitre X 
A l'instant où Jacques Faber 
apercevait Dolly Darbeil, il ,s'étalt 
senti comme privé de sentiment 
anéanti rde SUl'pl'ise incapable 
d'un geste d'audace. 
La joie qu'il éprouvait A re-
trouver celle-là qu'il avait cru 
perdue pour jamais était telle 
qu'il lui fallait faire un violent 
effort pour réagir contre son trou-
ble et se remettl'e à l'action, à 
l'action ten ible qui allait exiger 
toute sa fr/Je et toute son intel-
ligence, 
Jacques Fa.ber, a:u.ssi, n'hést~ 
tait point longtemps. 
D'un geste, de son doigt qu'el-
le posait sur ses lèvres Dolly Dar-
bell lui avait tait comprendre 
qu'il importait d'agir sans bruit, 
que tout échange de paroles ris-
quait d'avoir les plus terribles 
conséquences. 
-Bien pensait alors le jeune 
homme, de sgeoliers ne sont pas 
loin. Tant pla pour eux, 
Il se sentait saisi d'une gaieté 
jeune et ardente. 
Dès lors que la bien-almée était 
là- la bien aimée qu'il allait 
sauver -toute son audace lui re-
venait son audace un peu rieuse, 
un peu moqueuse, de Français 
qui nargue le danger et s'amuse 
des périls même dans lesquQla il 
f:s:~re~r:~ vii1:p~~~:u!~ ~~~~e 1~: 1 ~::!~n::; ;all~l~a~~e, f:;~~o! :: 1 ;:~::u:::e:e:n dce:r:~:: :::::es~ 
se débat. tre à exécution, Jacques Faber qui demeurait tou~ 
Jacques Faber n'avait point le La corde dont se servait Jac- jours cramponné au sommet de 
choix des partis à })rendre. Puiïi- ques Faber était lourde, et fat- sou arbre. ' 
qu'il importait qu'elle s'évadâ.t aait dévier la flèche, 
sans faire de bruit, il la ferait L'a:i:c, d'autre part, dont il avait 
fuir par la fenêtre et, de la sorte prétendu se .servir cet arc fait 
personne ne soupçonnerait qu'el- d'une branche repliée n'était point 
le quittait sa cellule. assez puissant pour envoyer si 
D'un geste Jacques Faber ras- loin, une flèche si lourdement 
suralt la jeune femme... chargée. 
Celle-cl de son côté doucement A vingt reprise.!! Jacques Faber 
faisait effort sur les barreaux. essayait d'atteindre le but qu'il 
grillageant l'étroite fenêtre de s'était fixé. 
sa cellule et ces baneaux s'éca:r- A vingt reprises il devait se 
taient suffisamment pour qu'elle convaincre de l'impossibilité où 
pl\t passer entre eux. U se trouvait de l'attendre jamais, 
-Très bien, songeait alors -Mon Dieu gémissait alors le 
Jacques Faber comprenant que jeune Français, me sel'a-t-il donc 
Dolly Darbell avait d-0. déjà llmer impossible d'arriver à lancer cet-
simplifie beaucoup l'aventure. Mals à. ce moment Dolly Dar-
Jacques Faber eµ quelques se- bell elle-même venait ad secours 
Se saisir du fil, attacher à son 
extrémité la corde qu'il avait ap:. 
portée, c'était l'affaire d'une se• 
coude. 
Bien vite, alors Dolly tirait sur 
le fil amenait à elle la corde lisse 
qui désormais tendait à travers 
l'espace du château à. l'arbre 
comme un très mince et très fra, 
gile pont suspendu. 
-Attendez, murmurait dans \ 
un souffle Jacques Faber. 
A bout de bras, sur la corde 
roidie il se hissait. 
Ce1tes Je ttaJet était péiilleux 
et les mains du jeune homme s'en• 
sanglantaient au cable trop étroit. 
N'impol'te, il ne sentait pas la. 
douleur. 
les redoutables grilles; voilà qui I te corde? 
con des, déroulait la corde qu'il. du jeune homme. 
avait heureusement emportée. Un instant la jeune femme a- Indifférent aux coupures de ses 
1i coupait \ une branche. S'en vait disparu à l'intérieur de sa mains, aux meurtrissures de son 
faire, avec un bout de tlcelle, un cellule et Jacques Fa.ber s'était épaule narguant le vertige, ris-
arc, tailler une flèche, c'était l'af- s€nti frissonner, croyant qu'une quant A toute seconde une chute 
faire de quelquea secondes. surprise avait Ile.u, qu'un geoller qui aurait été mortelle. Jacques 
Et dès lqrs le jeune homme pénétrait dans la pièce. Fa.ber pal'venait à atteindre la fe-
croYait pouvoir s'applaudir de l'i- II n'en était rien heureuse- nêtre où se penchait an:xileusement 
dée qu'il avait eue. ment. Dolly Darbell. 
Pour faire tenir ê. Dolly la cor- Déjà DoHy réapparaissait et el- - Vous, bégayait la. jeune tem• 
~~u:~1:0:: l~~s:::u;N:se~1•1en~!:~i ~rl t~:~~~1:n ~~:t::itnl':!~1:!~n~~ me. 
il point songé à ceci qui était aus- Sans doute avait-on eu pitié, -Dolly, Dont , murm.urait en 
si simple )ilUe génial: attacher à d'elle et lui avait-on permis dans' extase Jacques Fa.ber. 
une flèche un bout de la corde sa prison quelque ouvrage de da- Et tout de suite, Faber prenait 
envoyer cette flèche dans la cellu• mes afin d'occuper ses heuroo de les mains mignonnes qui s'a.ban• 
le de la jeune femme? morne détention? donnaient à son étl'einte, les por• 
Hélas, si l'idée était bonne, st Dolly Darbell ayant dévidé le ta1t dévotement à ses lèvres: -
elle semblait simple elle n'en é~ fil attachait à son bout un mor-














































Mardi, le 13 avril 1943 
NOS LOCALES 
Pluie diluvienne-
Au cours de la nuit dernière, 
e'est un véritable déluge qui s'est 
abattu sur la région, après une 
période de temps relativement 
froid qui nous avait apporté un 
11eu de neige. On dirait d'une tem-
pératuTe d'automne aujourd'hui. 
.- ,--
Reconnaissance-
Mme Louise Brousse.a.u dé,stre 
e:x:,prlmer sa vive reconnaissance à. 
M. l'abbé Cournoyer, aux religleu-
se1 de l'hôpital Ste-Marie, aux 
amis de la filature Continental, 
aux gardes de l'hôpital ainsi qu'à. 
tous ceux qui lui ont envoyé _des 
Neurs, cartes, panier,; ou autres 
articles lo,rs de .sa récente é-preu-
Deux réunions-
Ce soir il y aura une réunion 
du Bureau des Finances, à quatre 
heures et 1l y en aura une du Bu-
reau d'Educa.tlon à huit heures, 
Le Jefferson Day-
, Le maire Boucher a recommandé 
aux autorités des écoles publiques 
et paroissiales d'observer la jour-
née d'aujourd'hui en l'honneur du 
200e anniversaire de naissance de 
Thomas Jefferson. 
Semaine du nettoyage-
Un gamin de 13 ans 
en eour pour meurtre 
Il suivait à la radio, les drames concernant les 
gangster.-11 a avoué avoir tué une vieille fem-
me de 72 ans pour lui voler ·$900 qu'il n'a pu 
trouver. 
NEWBURYPORT, Mass., (U.P.). 
Un ga.mtn de 13 ans, Edward F. 
Dow, a comparu ce matin en 
cour pour répondre à l'accusation 
du meurtre d'une vieille demoi-
s,elle, Lyd!a T. Cook, âgée de 72 
ans qu'il & avoué- avoir tuée afin 
de la dépouiller de la somme de 
900 dollars que l'on disait qu'elie 
avait en sa pœsesslon dans son 
petit chalet. C'est avec un mar-
teau que Dow tua la vieille de-
moisell-e, Dans ses aveux Il a 
dit qu'.11 voulait eimplemeut l'é• 
tourdir mais comme elle lui ré-
sistait et le menaçait d'un tison• 
nier, il continua de taper sur elle. 
Ce meurtre a été commis d'une 
manière extrêmement brutale, 
Dow fut considéré comme sus-
pect dès la. découverte de la tra• 
g,édle, Il a !ait ,ses aveux au dé· 
tective d'Etat Richard L. Grlffln. 
Aucun ,accusé a.UBsl jeune que 
Dow n'a jamais eu à. répondre 
d'un meurtre dans le Massachu-
setts. 
A l'école Dow 'a toujours passé 
pour un mauvais sujet; 11 était 
querelleur, paresseux et menteur; 
II suivait passlonément A la radio 
10$ drames de gangaterisme. 
Le jeune criminel ne trouva 
pas un sou dans la maison de ta 
victime. 
Le ,eune i'.)révenu a répondu 
''Not Guilty'', d'une voix claire 
et terme ce matin en cour. Il 
sera jugé en Cour d'Asslses pour 
\Ueurtre au premier degré en mal 
prochain. On ne sait encore si la 
peine de mort sera réclamée con-
tre lut par le ministère public. Le 
gamin n'a témoigné- aucune émo-
tion en Cour. 
étf~isi;~oé~e P~~ ~! ~uat!! :::~: On fête un départ :~!s d:~~:~!e~~érstlon tl Y a quel• 
devant êti:e la semaine du nettoya• Une quarantaine de parents et 
ge, et cela en collaboraj.i-On avec le amis se sont réunis dimanche soir, -M. et Mme A·drlen Bérubé 11ont 
<:be! Drouin, du service des lncen- chez M. et Mme Wlllle-J. Coulom• de retour de Palm Beach, Flori• 
!!~=·~t:~::r.!:1i~ncodne~a~;:v~~! :i~~.1~20::r~.~:~xd!~u;a!~~:rj!:~~ ~=~-où ila ont passé la salson,d'hi-
Publics quelques plans des actl- de cette semaine avec les réservis-
vités préparées pour cett0 période, tes pour te Fort Devens, pour son Le R. P. Firançols Drouin, O.P., 
y compris le nettoyage des allées, entratnement militaire. Un service curé de 1a paroisse St-Pierre, est 
ruelles et rues. On demande aux de plume et crayon, et une bourse sorti de l'hôpital Ste-Marle où il 
citoyens de faire le ménage de bien garnie tut présentés au jeune était en repos depuis quelque 
leurs cours et propriétés, à cette homme, qui sut remercier chaleu- · temps, 
occasion. reusement. Des rafrn.tchissements ----:o:----
!urent servis, et les invités se sé-
parèN1nt ta-rd, après s'être bien 
amusés. 
On le retrace--
On croit avoir retracé chez des 
parents d'Eagle Lake un nommé 
Elias Saucier, i1gé de 36 ans, em-
ployé des chantiers maritimes, et 
au sujet duquel les autorités com-
mençaient à s'inquiéter à cause de 
son absence prolongée. 
Pertes par le feu-
En 1942 les 1>ertes par le feu 
à ILewiston se 1;ont chiffrées à 
$6'3,7150.64, d',après les statisti-
ques que vient de compiler M. 
Ralph Leblanc, secrétaire du ser-
vice des incendies. C'est quelques 
dollars de moins {)Ue l'année pré-
cédente. Ces chif!reS représen-
tent une perte de $1,67'7 per capi-
1a, proportionneUement au chiffre 
de la population. Les 'Pompiers, 
durant l'année 19'42 ont répondu 
à 8 Oi9 alarmes. 
Belles cérémonies-
Le sous-secrétatre de la Mari-
ne, James V. Forr-estal et te sé--
nateur fédéral Ralph O. Brewster, 
du Maine, membre du comité sé-
natorial des affaires navales, se-
ront au nombre dea orateurs, jeu-
di après-midi, à trois heures, attx 
cérémonies qui se dérouleront au 
même moment à la station navale 
aérienne d,e Brunswick et aux sta• 
tlon.s navales auxiliaires de Lew-
1ston-Auburn, Sanford et Rock-
land. Ce.a stations seront officiel-
lement mi.ses au service de la ma-
rine. Le gouverneur Sewali sera 
aussi présent aux cérémonie11. 
----:o:----
Le grand acteur 
Harry Baur est 
décédé à Paris 
VIE SOCIALE 
L'Heure Musicale 
Do naissance alsacienne, ce maître 
ni1Jste était une gloire du tihn 
françaJs 
Voici le programme qui a été 
interprété dimanche après-midi, 
au studio de Mlle Belleau, à l'oc-
casion de l'Heure Musical-a, sous 
la présidence de Mlle Rlta-P. Du-
NEW YORK. - Har,ry Baur 
célèbre artlst-e du cinéma fran-
çais, est décédé à. Paris, a-t-on 
annoncé à la radio d,e Vichy, au ~;se:~=~ Pathétique" Beethoven cours d'une émission enregistré.:l 
Grave and Allegro Movement ~:~af~s~: ~~~::u~~c:t~o~!'.on féw 
"Sonate P~~!~\\~u!~,r~~ :! * * * 
Beethoven Ses p-ar-ents habitaient Salnt-
Dorothy Sklllin ~'azaire, et étant collégien il voy-
",Sonate Pathétique, ovus No. 13, ait sur les quais du grand l)ort 
Rondo "Movement" Beethoven marchand déambu1-er l-es marins 
Ba,bar-a Scott au vl.sage tanné par le sole1I des 
"Romanc-e" Sib.fü.us tropiques. Harry Baur déslral•t 
Cécile Bédard a.lor;; ardemment êtr.e marin. II 
"V.a.tee Arabesque" Lack 1~! semblait qu'il était né pou,r 
Carme-Ile Boucher l aventur.e. De plus, la persl)ecti-
"A1t-Wlen" Leopold Godowsky I v-e de vivre enfermé dans un bu-
"Russ!an C:7i':"Bédac!our,wrsky ~~:rd;'~;~r•::r:~t p~!~'i~~~~~Y•:: 
"Walt 0-pus 34 No. 2" Chopin long cours, il avait, étant A Mar-
"Vals~ Triste" Sibelius seille, suivi des cours d'hydrogra-
Dorothy Skillin phie. Seule-ment, 11 dut 'Parth- l)OUr 
"From a German Forest" le rélgiment -et, sans souci de sef! 
MacDowell préférences, on l'envoya dans un 
Barbara Scott régiment d'infanterie, Lorsqu'il 
"Romance" A,rthur Foote eut achevé son service militaire, 11 
Phyllis Barron dut renoncer à la mer car 11 lui 






Chopin Entrant dans une maiwn de com-
merce, il y devint comptable, et 
c'est à. !orce d'aligner des chi!fres 
sur un grand livre que, las de cet-
¼! tâche sédentaire, 11 eut l'!dée 
de !aire du théi1tre. En 19016, i~ 
débutait au Grand-Oulgnol, daM 
une comédie de Courteline. Tout est bien qui finit bien M. Edward Fitzgerald est décé-
La commission des Travaux Pu• dé vendredi après-midi à. quatre 
Après un stage au Palais Royal 
il est, en 1907, engagé par Gémier 
au tpéâtre Antoine. Puis il e-st ap-
plaudi à l'Odéon, aux Mathurlns, 
au théâtre Michel. Il se marie en 
1910, Sa temme lui donne deux 
garçons et une fille, En 1920, A 
une année d'lnter,·alle il perdait 
sa femme et son !ils aîné. Son se-
cond fils fait du cinéma EOU11 le 
~om de Cecil Crane. 
bl!cs a Informé ~ier soir le cap!- !ea~~:s =~ 3c~;;t~è!~é 1::u~:a\~!~~ 
ta.lue C.-H. Monn, de la Garde Mass. II Iais,se son épouse, Mme 
nationale, Que désormais 1I Y au- Ma.rie-Gisèle Fitz,gerald ainsi 
rait suffisamment de chaleur au qu'une soeur et un frèr~ Mme 
Manège les soirs d'exercices régu- Fitzgerald est collab-orat~!ce au 
liera de drllI et n'importe quel a~- Messager sous le nom de "Gisèle". 
tre soir où les membres de la gar- Nous la prions d'accepter nos sin-
de seront appelés pourvu qu'on en cères condoléances. 
donne avis au préalable au bureau 
PERSONNELS de la Voirie. Récemment, quand les membres de la garde furent 
appelés au Manège à l'occasion 
d'un exercice d'obscuration 11 Mme Mél!na Lessard, qut tient 
!af:salt très froid, et tout c~la à maison de pension, rue Chestnut, 
eau-se d'un malentendu. I.l s'en ~ loué hier, de M. T.-N. Gagné, 
était l!Uivl. quelques tirades entre l Adams House, rue Middle. 
le eapitalne Morin et le surinten• 
-dant -des Travaux Pu,bUcs M Au- Mme Lionel Pellerin, rue Wal-
guste Roy. Cependant t~ut · s'est nut, est sortie hier awès-midi de 
arrangé à l'amiable et' l'af"faire a l'hôpital St-e-Marie où elle a subi 




Le service de Mme Joseph Gau-
vin a été chanté à neut heures, ce 
matin, à. l'église St-Pierre, par le 
R. P. Robert. Les porteurs étalent 
MM. Edouard Lévesque, Frank 
Bernard, Alfred Pratt, Arbhur 
Gàuvin. Le corps a été inhumé 
dans le lot de la !aml11e, au cime• 
tière St-Pierre. Les funérailles 
étaient sous la direction de l'éta-
blissement Fortin, 
Rousseau-
Le service de M. Joseph Rous-
seau sera chanté mercredi matin, à 
huit heures, à l'église Ste-Croix. 
Le corps est exposé au salon de RIOJL\RD, âgé d'un an et demi, 
l'établissement Fortin, 70 rue fils de M. et Mme Alcide Paradis, 
Horton. née Ida Montreuil. 
La Grande Guerre 
Harry Baur. dès la décla,ratlon 
d-e 1-a guerre, part pour le front. Il 
fait six mois de tranchées et con• 
tracte une !lèvre typhoïde, Un 
éclat d'obus à un mètre de lui 
provoque une paralysie faciale se-
mi-complète. Baur demeure dix-
huit mois à l'h&pital et fat fina-
lement réformé. Après l'Armlstl• 
ce Baur repren,d sou métier. Il 
jou-e "Le Roi", "Veille d'Armes", 
"Le procès de Marl-e Dugigan", 
pr€,1 de 3 00 créations. 
Son renom grandit de o;oir en 
Il devient président du Syn. 
des artis~ français puis 
·nion corp,oratlv-e. 
que le cinéma français s'a• 
, dans le parlant en 1930, 
Harry Baur était l'un d89 mattres 
de la scène parisienne. 
Maître au cinéma parla.nt 
Harry Baur s'intére&Sa tout d-e 
suite au mm parlant. Il tourne 
d'abord "Cap P.erdu" A Londres, 
puis "David Go!der" à. Paris le 
classe du premier coup parmi les 
p-rinces de l'écran. Dès lors il tour. 
n-e presque sans interruption: "Le 
Juif PolonaL!l", Criminel", "Poil 
et Carotte", "La Tête d'un Hom. 
me", "LeR Ml-séraib\es", "Cette 
vieille canaille", "Roths,cbfld", 
"Les Nuits Moacovltei;", .. Les 
Yeux Noirs'', "Un homme en Or", 
"Le Golem", "Crime et Châ.U-
LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE 
O'N COIN PITTORESQUE DU QUE BEC 48 Partiront Jeudi 
Liste de réservistes du bureau No. 2 qui iront 
faire leur entraînement militaire. 
Voici la liste de 48 réservistes 11am, 17 Howe; Souey, RolanC 
du bureau No. 2 qui partiront jeu- Lionel, 34 Shawmut. 
di de cette semaine pour faire leur I Les réservl,st.es suivants ont 
entratnement militaire au Fort choisi la marine: 
Devens. Le caporal intérimaire ~e- 1 Cosgrove, Arthur Mernard, 
ra. M. Roger-A. Labrecque. La hs- Strawberry Place; Fournier, Lu• 
te comprend plusieurs hommes cien Edmond, 161 Park; Gaston• 
mariés. 1 guay, Roger Joseph, 7 Andr011001• 
Banulls, Charles Vincent, 217 gin Black; Gaudreau, Lorenzo Jr,. 
Blake; Beaulieu,, -Camille L., 192 seph, 71 Me.pie; Lalande Jr. B-tt• 
Blake; Béllsle, Armand Edward, 1 nard Lawrenee, 84 Andr()scog1tn 
64 James, Newark, N.J.; Bérubé,1 Ave.; Vemeux, r..aurent mmtte, 
Luclen Dominique, 243 Park; Bi- 123 Pine. 
ron, Gérard Roméo, 52 N1chols; Le réserviste suivant a. chot1l 
Blais, ·wilfred Rosairé, 108 Je corps des fusiliers marins: 
Pierce; Coulombe, Ro·bert Ange 
Marle, 102 Knox; Cyr, Percy Le-i Vervllle, Roger Fernand., 26 Knoz. 
vite, 306 Lisbon; Dionne, Ern-est ----:o:----
Jullen, 191 Plne; Doyon, Fernand · 
Bertrand, 195½ Park; Emond, La Ch" 
Armand Albert, 17 Prospect; Enos I me passe 
Warren G-eorge, Liv-ermore; Ga.-
gnon, Raoul Adrian, 130 Bartlett; 
Gayton, Lester Joseph, 96 Shaw- d h 
mut; Gira,·d, Roland W!ltrid. 16 par es eures 
Knox; Guérin, J-ean Paul Donald, 
105 :Main, Llvermore Falls: Guil• 
L& Province de Québec a.bonde en panoramas féeriques. En voici un qui nous est offert dans 
le coquet villa.ge de Saint-Pierre de l'Ile d'Orléans sur les rives même du fleuve Saint-Lau-
rent. Ce village, ainsi que plusieurs autres, sont échelonnés tout le tour de cette île enchan-
teresse qui fait les délices du public voyageur ... quand il y a moyen de s'y transporter en auto. 
mobile, c'est-à-dire quand l'essence ne fait pas défaut. 
met, Elma Cyrille, 409 Sabattus; t , b 
Jacques, George Antonio, 229 res som res 
Main; Judd, Henry Napoleon, Li-
vermore Falls; Labrecque, Roger 
Arthur, 61 Walnut; Lafayette, 
Roland Emmanuel, 84A Lisbon; C'est ce que déclare gra- , 
vement le généralissi-
me chinois. 
ment", '',Samson", "Un Carnet de 
Bal''. "Un grand amour de Bee-
thoven", "Les Hommes Nou• 
vsaux'', "L'Homme du Niger", 
"Les Mystères de la Mer Rou,ge", 
"Gol!gotha" et nous en oubllon.s 
silrement. 
Taillé en force, bâtl en hercule, 
acteur pu!asant et minutieux, pou-
vant jouer aussi bien Jes milliar• 
daiœes que les esclaves, Harry 
Baur était l'acteur le mieux payé 
en France anc Raill\V- et Fernan. 
del. Il laisse sou épouse en secon-
des noce.s, un fils et une tille ma-
riée. 
La nationalité de Baur a !ait 
l'objet de,blen des ru.meurs. Di-
sons qu'il était né à Parla au No. 
217 Boulevard Voltaire. Son père 
était natif de Mulhou-se; sa mère, 
du village de Bitche en Alsac-e, ce 





contre la OPA 
- 1 Le maître de Da Grange 
nationale s'exprime 
très clairement. 
WASHINGTON, (U,P.). - Le 
maître de la Grange Nationale, 
Albert Goss, prétend que la OPA 
eult une polltlque Incohérente. 
Goss a dit que le plafonnement 
des prix n'a Jamais réussi dans 
l'histoire du monde. L'opposi-
tion de Goss an plafonnement 
des prix tel que l'a établi la OPA 
est exprimée dans un témoignage 
soumis à une sous-commisslon de 
l& Chambre d86 Représentants, 
Goas allègue que l'incohérence 
de hi. OP A est largem-ent respon• 
sable du manque de denrées aU-
mentaires. Il dit que l'on n'a 
pris en considération ni le coO.t 
de la production nt les prqblè-
mes du marché, qui varient de 
régions. Goss s'oppose A ce que 
l'agriculture soit subyentionnee. 
----:o:----
L'Angleterre 
vend du scotch 
aux Etats-Unis --. C'est là la principale 
marchandise qui nous 
1 vient de Londres. 
WASHINGTON, (U,P.). - Le 
whiskey écossais (Scotch Wbis-
key) est le principal article qµe 
l'Angleterre fournit aux Etats-
Unis sous la. rubrique du systèro.e 
de Prêt-location. 
Et Je che! du service des rela-
tions agricoles avec l'étranger, 
L. A. Wh-eeler, a déclaré devant 
une ao11s-commission agraire de 
la Chambre que les navires se 
rendant en Russie reviennent à 
vide ou avec des cargaisons ne 
comprenant aucun liquide; il a 
dlt que Je,s naYires: qui vont en 
Rm!sfe via Archange} ont rap. 
porté du phosphate l'été dernier, 
mais, à cause des bombardem~nts 
nazis Us ne .!8 rendent plu,s dans 
le grand port du nord russe. 
MEME UN AVOCAT 
NE POURRAIT S'Y 
COMPRENDRE 1 
OTTAWA --(U,P.)- Pendant 
une discussion sur des résolu-
tions concernant l'impôt sur le 
revenu, devant le comité des 
voles et moyens, on a demandé 
des formules d'impôt ayant une 
phraséologie plus simple. 
''Même un avocat ne pourrait 
comprendre cela", fit remar-
quer M. J. Leonard O'Brien 
(prog, con., Northumberland) 
ap-rès avoir lu un passage par-
ticulièrement long et entortillé 




Dr P.-A. Bélanger 
décédé subitement 
LaFrance, Roger Roland, 14 
Spruce; Lamontagne, Pau\ Emile, 
l,_05 Pierce: Langlais, Luc Alphon-
se, 102 Walnut; Laverdlère, Ar• 
mand Paul, 121 Main, Llvermore 
Il était surintendant de Ste. Falls; Lepage, Fernand Joseph, 
1 
Jeanne-d'Arc depuis février. RFD 2, L1vermore Falls, Mercier, 
- Agé de 46 ans. Bertrand Lauréat, 133 Oxford; 
MONTREAL - Le Dr Paul-A. ,Murphy, Daniel Bernard, 691 Lis- CHUNGKINO, Chine, (U,F!) -
Bélanger, .surmtendant de l'hôp1- bon, Parent, Lucien Arthur, 511/, Le Ma,réchal Cblang Kal-<lb~t, 
I ta! Ste-Jeanne-d'Arc, est décédé Wood; Parker, Olin Howard, Li- généralisslme de.a !orce11 armfes 
subitement d'une hémmoragie cé- vermore; Patry. Ernest, 426 L!s- chinoises Vient de déclarer gra-ve-, 
1 
rébrale. II était au service de cette bon; Perkins, Forest Leroy, P.O. ment Que la Chine traverM en et 
Institution depuis 18 ans. Box 61 Auburn· Pomerleau Léo moment l'heure la plus sombrt et 
II avait été tour à tour prési- Saul, !33 Pierc~: Théberge: Ar- la plus critique Qu'elle &lt eu à 
dent du Bureau médical, pendant chélas Gérard, 23G Blake; Thi- traverser depuis le début de lt. 
5 ans, puis chef du service médi- beault, Bertrand Joseph, 278 guerre contre le Jap.on, 111 a a1z 
cal et chef-Interne, jusqu'à sa ne• Park; Trlder, Richard Carleton, ans. 
minaUon au poste de surinten- RFD 1, Leeds; Ward, Lawrence Le GéneraU-sslme a. dtt devant 
dant. Jacob, !8 Franklin. la première convention annuelle 
pè~: ~- Bj~~~!t ~::!~ie~~t~~:t~~ Rog~r A. La~recque, nommé ca- fe: 1:if~;::i:::eai~~l~~~~~;!,~~~ 
soeurs, Mme Georges Boucher poral intérimaire. toutes celles passées et 11 a. exhor• 
(Gabrielle), Mme Jean Asselin Les réservistes transférés: té Je peuple chinois à 11e montré,r 
(Martha), épouse du gérant de la Balley, Frank Walton, 120 fort afin de triompher de, tou• les 
ville de Trois-Rlvièrès, Mme G. Sprlng; Marshall, Richard Earl,1 obS-tacles qui se dreaeent devant 
Guay (Goorgette) et Mlle Yvette 136 Nichols; Opelt, Robert Wil- lui. 
vos 
VOISINS 
Vos voisins dans la Défense Civile ne se laiss~ront plus 
jamais tromper par cette fausse sécurité qui a déjà coûté 
bien cher à l'Amérique. Ils en savent de quoi aujourd'hui, 
car pour une nation mortellememt aux prises a.vec des en~ 
:emis puissants et désespérés, on ne peut trouver de meil. 
leure source de sécurité que dans une vigilance éternelle et dans une 
organisation compétente et bien pré parée-toujours alerte et prête à 
envisager tout état d'urgence. 
Vous pouvez dépendre sur votre Conseil de Défense. Peut-il dépendre 
de 
. 
A travers la Nouvelle-Anrt,ten., 
un verr11 a.mlc•l d'etf•"eiic:eute 
:sr~a:a;:~ole";:p~~ai~r,.::~ 
et d'hosplt&liM chaq_ne fol-3 q_nt 
del! a.ml& et dB& 1'01&1.UI 88 NUC-OU• 
tunt. 
ACHETEZ DES BONS 
POUR DES 
POUR DES AVIONS~ 
NAVIRES~POUR LA LIBERTÉ ! 
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- NOUVELLES SPORTIVES DU MESSAGER -
STEVE O'NEILL A coNGIDIÉ Lee Savold vs 
EVANSVIL~!~~. ~~~~~ g~.~~ St~~~!: Lem Franklin 
1 LES INDIANS SONT ASSURÉS 
D'AU MOINS !ROIS CHAMPS 
EXTERIEURS POUR LA SAISON 
~i:aJ!~crs de Detroit, a congédié trois recrues dans son es- vendredi prochain 
Le dtiuxième but Adam B~ngoe- ton-Salem de la Ligue Piedmont 
chea et le lanceur Murral Hewitt l'an dernier. 
ont été vendu entièrement à Buf-
falo ae la Ligue Internationale. 
Et le r.eceveur Al Unser a été en-
voyé à Buffalo sujet à être rap-
pelé sur un avis de 24 heures. 
Bengoechea joua à Ogden, Utah 
l'an dernier, Hewitt était avec 
Beaumont de la Ligue du Texas 
tandis que Unser joua dans Je 
champ extérieur et le champ in-
térieur - ainsi que dans la po-
;:;ition de receveur - pour Wins-
Les Tlgers ont placé la recrue 
1er but Blll McLaren dans la lis-
te de retire volontaire. McLaren 
disparut du ca~ dell Tigers ré-
cemment et plus tard, il t'it son 
apparition à sa résidence à Dal-
las, Tex. Il informa O'Neill qu'il 
a acceplé une position dans une 
usine de r/ erre. 
UNE REVISION DRASTIQUE 
DE CEDULE DE 1943 PAR 
LA SOUTHERN ASSOCIATION 
.BIR}i:t:r).l'GHA}.f, .Ala., 13, <U.P.). - L~s dire~t~u~s de l~ 
Southern Association de baseba11 ont fait une rev1s1on drasti-
que dans Jcs arrangements de cédule de 19~3.. , . . . 
Les officiels votèrent d'éliminer Jes senes e1Immato1res 
Shaughncssy et substituer une saison séparée. 
Selon le nouvel arrang~ment, la 
première moitié de la saison ~e 
terminel'a le 4 juillet avec la 2e-
me moitié fal~ant son début le 
lendemain. Les vainqueurs de 
chaque moitié de saison seront 
donné des bonis de mille dollars 
et se rencontreront à la fin de la 
saison dans une série éliminatoi-
re de sept par ties. Au vainqueur 
de la série d'après-saison Ira une 
autre somme de mille dollars. 
Au cas où une équipe serait 
vainqueur dans les deux moitiés 
de la saison, comme ce l'ut le cas 
dans la seule autre saison sépa-
rée qui t'ut essayée, l'équipe t <";-
omphatrîce recevra trois mille 
dollars et il ne sera pas question 
de série éliminatoire. 
Les directeurs décrétèrent aus-
si qu'aucun rassemblemen1t d• 
joueurs d'un club à l'autre sera 
permis et qu'aucune option par un 
club membre à. l'autre serait 
sanctionnée, 
Les joueurs peuvent déména-
ger d'un club à l'autre Reniement 
par pure transaction. La ligue 
commencera sa saison régulière 
le 23 avril. 
Chronique Scoute 
Lee Savold, boxeur poids-lourd 
blond de Patterson N. J, et Lem 
Franklin, nègre de Cleveland, se 
rencontreront vendredi prochain 
au Chicago Stadium dans un com-
bat de dix rondes qui sera le 
combat principal dans le program-
me pugilistique de cette semaine. 
J,e même soir, le poids-coq et 
champion de cette dlvtsion, Ma-
nuel Ortiz, se mesurera contre 
Joe Robleto dans une escarmou-
che non-titulaire à San Diego, Ca-
lifornie. Et mardi soir Slugger 
White, qui est reconnu comme le 
champion poids-léger dans le l\Ia-
ryland, rencontrera Joe Mendoza, 




le 8 mai 
VS 
:MONTREAL, --(U.P.) -Le fort 
frappeur Johnny Greco de l'Ar-
mée Canadienne, se mesurera con-
tre Terry Young des Marines des 
Etats-Unis à Montréal, le 8 mai. 
Les deux poids-légers ont été si-
gnés pour un combat de dix ron-
des, l'événement principal dans 
un programme pour le bénéfice 
pour la campagne d'Emprunt de 
la Victoire de l'Armée Canadien-
ne. 
Greco est frais de deux triom-
phes contre Cleo Shans, préten-
dant poids-léger de haut rang, La 
seule barrière a un combat titu-
laire avec Beau Jack qu'envisage 
Greco e.st sa jeunesse. Il n'est pas 
encore âgé de 20 ans -et c'est 
l'âge minimum pour la. distance 
titulaire de 15 rondes dans la plu-




à 25 hommes 
Mars le 28-Les scouts étaient l Troupe 184: Jean Marle Para-
au poste pour la collection des dls, Richard ~harpentler, Marcel 
boîtes de conserve, en faveur de Dumont, Romeo Labbé, Paul Thi-
la défense nationale. C'est la mo- bodeau, Joseph Lévesque, Julien 
deste collaboration que les seouts Moreau, Gilbert Bérubé. 
t porter à cet effort de NEW YORK, 12 ---(U,P.)- Les 
peuven e?ils sont heureux de le Tr-0upe 180 : RaY!11°0d Lepage, Braves de Boston ont réduit leur 
g~~rre, . Danlel Lepage, Dam:r Pépin, Léo alignement à 25 joueurs avec la 
fane. l tt e récente 1e Pré- Ayotte, Roméo Lavo1e, Lionel Bé- libération de cinq recrues au club 
sid~!~sd~:~t!ts~Unls a co~Ué aux ~~::• Laurier Parent, Henri Ber- de Hartford, de la Eastern Lea-
scoûts la mission d'afficher ~es 
1 
· gue. . , 
pancartes explicatives pour ~ ef- Les parents des nouveaux scouts Les cinq rect ues envoyées à 
fort de guerre. C'est la première étaient présents ainsi que plu- Hartford par le gérarut C~sey 
f • qu'un Président confie spé- sieurs amis. A cette occasion. on Stangel sont les champs ext~neurs 
c~~~ement une charge aux scout~. ! fit la remise des badges mérités à Tom Neill, Nick R_abe et Blil Re: 
INDIANAPOLIS, Ind., 12, (lm. - Les Indians de Cleve-
land semblent maintenant assuré d'avoir au moins trois champs 
extérieurs pour la saison. 
Pendant quelque temps, il sembla que le club de Cleveland 
allait être obligé de se résigner à jouer avec seulement deux 
réguliers dans le "jardin" et qu'il serait forcé de conscrire Je 
concierge du parc ou un placeur supplémentaire pour la troi. 
sième position dans le champ. :vrais le gérant Lou Boudreau 
annonce que Jeff Heath a terminé sa plus longue grève encore 
et qu'il est en route pour rejoindre le club à Dayton, O. 
Lorsqu'il fut rejoint par télé- tellment bien qu'il tapocha une 
phone à sa résidence à Seattle, moyellJle de .367, Les Indians ne 
Heath a dit qu'il avait reçu l'of- sont pas contraire à l'Idée de four 
fre d'un contrat plus satisfaisant nir à leur alignement des joueurs 
que tou.s ceux qu'on lui avait of• frappant .300 ou plus alors Heath 
fert et qu'il avait rejeté. fut rappelé. Cette fois-ci, 11 joua 
Le champ extérieur de Cleve- dans 20 parties et sa moyenne à 
land avait rejeté au moins deux la batte descendit à .230. 
contrats et n avait menacé de res- En 1938, cependant, Heath re-
ler à son travail de défense dans trouve son " oeil". Et au grand 
les chantiers maritimes de Seattle I étonnement des lanceurs de l'op-
Tacoma à moins que l'on rencon- position, il tapocha la balle à l'air 
tre ses demandes. de .343 et il joua dans 126 par-
Heath dit: "Cette offre me va. lies. L'année suivante, Jeff rrap-
Il t'aut croire qu'il avait sérieu- pa pour .392 et il descendit à un 
sement besoin de champs exté- petit .219 misérable en 1940. 
rieurs." r-.Iais en 1941, il devint encore la 
Heath a eu une carrière plus terreur de la ligue avec une mo-
ou moins de "haut en bas" avec yenne de .340 ~t l'an dernier, il 
Cleveland depuis qu'il signa en réclama 158 coups dans 568 fois 
1936. à la batte pour une moyenne de 
Durant cette saIBon-là, il joua .278. A tout considérer, Jeff à 
dans seulement 12 partlea mais une moyenne à vie de ligue ma-
il tapocha la balle pour une gros- jeure de .299 ce qui est proba-
se moyenne de .341. En 1937, il blement une très bonne raison 
~~~i:~:~yéA~:~:~=i~:ke;0!; ~ius; pour laquelle les Indlans sont 
de développement et il aima cela heureux de le voir de retour. 
LES NOUVEAUX CLASSEMENTS 
MILITAIRES FAVORISENT LE 
BASEBALL DE LIGUE MAJEURE 
NEW YORK 13 (LI.RI. - Le président FoTd Frick de la 
Ligue Nationale ~roi't que la révision des classifications du 
service sélectif plaçant les pères d'avant Pear1 Harbor dans 
la classe A-A, 'permettra aux lignes majeures de baseball de 
compléter la saison de 1943. 
Discutant la revlslon des clas- Ligue Nationale. De ce nombre, 
sifications aux quartiers-généraux seulement 137 sont des pères d'a-
des ligues, Frick admit qu'il y vant Pearl Harbor. A peu près 
avait beaucoup d'incertitude dans 15 autres sont cla~s!fiés 4-F à eau-
les cercles de baseball au sujet se de diverses imperfections phy-
de la possibilité de continuer la siques. Cinq autres ;ont des sud-
saison de baseball passe la jour- américains. 
née de la Fête du Travail. Frlck fait ressortir que selon 
Frfok dit: ''Maintenant U sem-
ble virtuellement a~suré que nous 
pourroDB conduire la saison à sa 
fin.'' 
Frick calcule qu'il y a près de 
le nouvel arrangement de la cons-
cription, la ligue perdra peu 
d'homme, mals qu'elle sera assuré 
d'assez de joueurs pour continuer 
la saison d'une façon satlsfaisan-200 joueurs couramment disponi-
bles parmi les huit équipes de la te. 
Sir War triomphe 
à Jamaica 
NEW YORK, 12 -(U.P.)-Une 
foule de 13,000 spectateurs a vu 
Sir War gagner la course princi-
pale à la piste de Jamaica aujour-
d'hui. 
Le poulain du Circle M. Ranch 
passa en avant à la barrière et il 
y resta. Il termina une longeur 
en avant de Red Moon tandis que 
Belle d'Amour fut troisième. 
Johnny Longden était monté sur 
le vainqueur et ce fut sa troisiè-
me victoire de la journée. Sir 
War enregistra le temps d'une 
minute, 47 secondes et un cinq-
uième pour la distance d'un mille 
et un seizième. 
----:o:----
Maynard des Giants 
blessé à, un genou 
FORT DIX, N. J. 12 -(U.PJ-
Le champ centre des Glants de 
New York, Buster :!\Iaynard, su-
bit une mauvaise coupure à sott 
LES ATHLETICS ONT BATTU 
LES SENATORS PAR 5-2 HIER 
, _FOR'r G_EORGE MEADE, Md., 12, (U.PJ. - Seulement deux 
eqmpes de ligues maJem·es virent de l'ootion cet après-midi-
les Athletics de Philadelphie et les Senators de Washington-
et_ leur 1;artie s'arrêta à la fin de cinq reprises. Les Athletics 
tr10mpherent par 5 à 2. 
Une home-run par Dick Sie- autre run à leur total dans la 4è~ 
be~·t des Athletics partit un ral- me manche et encore une autre 
~i~~:n!}~,~~u~~/~:m~t~ra;:r;!~:, ti:nsaul\o%~~~~ète pour mettre 
compter trois runs. Dans la 3ème Burrows fut le lanceur gagnant 
manche, les Senators revinrent à pour les Athletics tandis que De• 
l'action pour ne compter deux. wey Adkins fut le perdant pour 
Geor?e Ca.se tapocha un coup de Washington. Adkins fut soulagé 
circuit avec personne sur les buts dans la cinquième reprise par 
mais les Athletics ajoutèrent une Alex Carrasquet 
AV JOUR 
LE JOUR 
diens dans les tlss Britanniques. 
Et deuxièmement, elle donnera 
aux Anglais une chance d'envisa-
ger la VIe d'une manière nouvelle 
tout comme nous de ce côté-ci de 
l'AtlanUque. 
genou droit lors d'une partie d'ex- Des étoiles d,e baseball "pur-
hibition à Fort Dix, New Jersey .sanig" de l'Amérique latine ont été 
aujourd'hui. plus ou moins rar-es depuis quel-
La plus grande tâche dans le 
lancement de l'organisation fut 
celJe d'obtenir des a,pprovislonne-
ments et le choix de chamP6 de 
Jeu. Les firmes aniglaises ne ma-
nufacturent pas d'équipeme!llt 
pour le basebaU, alors il fallut que 
ce soit les Etats-Unis qu1 fournis-
sent tout cela. 
Maynard vint en collision à la ques rée-entes années. .Mais ac-
"home-plate" avec le receveur tuellement, il y a sept jeunes 
Dee Moore des Dodgers de Brook- joueurs promettants dans les li-
lyn, et il fallut plusieurs points ,gues maj.eures qui e,3pèn:mt prou-
de sutures pour lui fermer la ver que les Etats-Unis ne sont pas 
plaie dans le genou. La partie se le seul p-ays à produire des fa-
terffiina au milieu de la deux!è- meux jou-eurs de baseball. 
me reprise avec les Giants en a- Le mouvement du bon voisin 
Yant par 4 à O. dans le base·ball fut commencé par 
----:o:---- les Senators de Washington, mais 
Bolvin et Crawford 
annulent hier soir 
PROVIDENCE, R. I. 13 -(U.P.) 
-Larry Bolvin de Providence, R. 
1., et Davey Crawford de New 
York, annulèrent dans un combat 
de dix r-ondes hier soir ici, dans 
l'attraction principale d'une soi-
rée du Victory Boxing Club. 
Bolvin était t'ort dans les cin<I 
premières rondes mai.s Crawford 
avait le dessus dans les derniè-
res rondes pour tenir tête à son 
adversaire. 
Dans le combat semi-final de 
huit rondes, Leo Dulmaine, de 
Worceater, gagna une décision 
unanime contre Bllly Nappier de 
Boston. 
Vasquez vainqueur 
à Holyoke, hier 
HOLYOKE, Mass. 13 --(U.P.)-
Henry Vasquez de New York a 
enregistré une victoire facile con-
tre Pete Manchio de Wilkes-Bar-
re, Penn. Le combat était l'évé-
nement principal de huit rondes 
hier soir à la Valley Arena. 
Vasquez gagna toutes les huit 
rondes, accumulant un grand a-
,·antage avec des crocheta gau-
il s'est répandu à plus!eurs autres 
clubs. Les Cubs de Chicago et les 
Dodgers de Brooklyn sont mainte-
nant en tête des autr-es équipes 
dans Je nombre de joueurs y-enant 
du sud de la frontière-avec deux 
joueurs chacun. 
Les Cubs ont Je lanceur Hiram 
Bithorn et le receveur Sal Hernan-
dez, tandis que les Dodgers ont 
les champs extérieurs Luis Olmo 
et Roberto Ortiz. Le-s Seuators, qui 
commencèrent tout ce-la, en sont 
rendus à leur dernier Latin - le 
lanceur Alex Carrasqu-el. 
Le t'àcteur principal qui llmlte 
le nombre de joueurs de l'Améri-
que-latine dans le baseball de 
gran,de ligue cette année est la 
guerre. Par les années passées, Jes 
clubs de Jlgues majeures firent de 
grandes recherches au Cu,ba, .sur-
tout, et aussi dans d'autres pays. 
. Mais la gu-erre a virtuellement 
discontinué tout recrutement de 
joueurs de baseball dans n€ls répu-
bliques-soeu,ra. Et cela ne repren-
dra probabl,em-ent pa.s av:a.nt la fin 
de la guerre. 
Et les organisateurs ne désf-
raient pas choisir de.s stades en• 
combrées de tradition anglaise, 
Au lieu, Ils choisirent quatre 
champs Que l'on se sert pour une 
variété de sports, et tLs tracèrent 
des champs règlementaires. 
Le principal organisateur du 
projet e.st le Lieutenant Bill Sterns 
du New Jersey. Le Lt. St-erns était 
un gérant de &ports à l'UnlverslM 
Rutgers avant de s'enrôler dans 
l'Armé-e. Et avec le Lieutenant 
Bill Hei,;;e, de Toronto, qul repré~ 
sente !'Armée Canadienne, fl re• 
cruta des équipes et les équipa, 
Stern devint convaincu que les 
Lond•'IJ.lens alme,,aient le base-
ball. quand Il vit l'intérêt exhibé 
dan.s que-1,qu,es parties fouées là-
bas l'été dernier. Le peuple an. 
glais, dit-il, aime le sport parce 
qu'il n'est pas difficile à com-. 
Prendre, et parce qu'fl jouit d'en• 
tendri leE Joueurs jacasser. 
Il calcule que le baseball a un 
auditoire pote-ntf.el de 5,0,0-00 à. 
Lond,res. Et 1I a préparé une liste 
de 200 Brltanniqu-es de haut rang 
-y compris le Roi et la Reine et 
Je Premier Ministre Churchill, qui 
recevront des invJtatlong sl}éelales 
aur festivités de la journée d'ou-
verture. 
Tous sont heureux de cette mar-
1 
la dernière cour d'honneur, ainst ardon; le champ intérieur Char 
qne de confiance. que les étoiles de service. Un fait l~y Aickley; et le lanceur Hat-
Niars le 29-Le Caporal Robert I qui mérite d'être souligné ce fut field McCroske~ .. 
Croteau, ancien Scoutmestre à st- la remise des "CROIX AD ALTA· ----.o.----
ches sans cesse. 
----------------------1 Dans le semi-final cédulé pour 
Les deux latins qut sont plns 
proches de la classification d'é-
toile sont Bithorn et Carrasquel. 
Bithorn est de Pue·rto Rico, et il 
est dans le baseball organl.sé de-
puis 1936. L'an dernier, n arriva 
dans les ligues majeu.r-es, et il ga-
gna neuf parties avec les Cuba 
cha.ncelants. Carrasquet vient de 
Carac'as, V-enezuela, Il est avec 
Washi!J{gton ,depul.g quatre ans, 
et il est l'un des rares lanceurs des 
Senatora qui peut se vanter d'une 
moyenne de mieux que .500. 
La Ligue comprendra les éq11f-
p-es de l'Armée des Etats-Unit;; re-
présentan,t les Quartiers-géné-
raux, le Corps de Quartier-maitre, 
le Signal Corps et 1-es IngénJeurs. 
L' Armée Cana•dienne aura deux 
escouades du Corps d'hôpita1, et 
un des qua,rUers-géné,raux. Et le 
huitième membre représentera la 
m-anut,acture d'avion DtHavllJand. 
Pierre, était en visite ~an,s ~a fa.- RE DEI" pour les scouts de pre• d 
mille depuis quelques Jours, il mière classe qui ont servi 250 heu- Un receveur es 
donné aux Scouts de l~ 184e l~ res à l'autel et qui ont subi avec ligues majeures 
LE BASEBALL EST RÉELLE-
MENT UNE GRANDE ENTRE-
six rondes, Jerry Maloni de 
Springfield, knockouta Les Mat-
thews de New York dans la pre-
mière ronde. 
d'entendre ses bons conseils. les cérémonies liturgiques. C'est vendu aux mineures 
Désormais les deux troupes 184 la première t'ois qu'on fait la re- __ 
et 180 auront trois nouveaux As; mise de ces croix dans nos troupes ALBANY, N. Y., 12 --<U.P.)-
joie de le revoir en um~orme e I succès l'examen sur la messe et • 
sistants-Scoutmestres. La troup _ de St-Pierre. Voici le nom des Un receveur de ligue majeure, 
184 dirigée par M. Rola:!i!~~t scouts qut ont mérité cet honneur: Tony Rensa, a. été vendu aux se- NKW YORK, 13. - Le baseball de ligue majeure est dé-
-cher S.M. aura comme. et la 1 H~ward Lambert J.A.s.:vr., Raoul nators de Albany de la Eastern finiment un grand commerce. Il n'y a jamais eu beaucoup de 
M. Roland Bédard A.S.M. rh d I Pmette J.A.S.:\L, René Leclair Lea u ar le club Trenton de la discussion à ce sujet. Et, comme l'on dit de tout commerce, 
troupe 180 dirigée par M. Ar a~r. S:P.L., Dominique Casavant P.L., Li ' :e \~ter-State. pratiquement toutes les transactions sont des affaires de spé-
PRISE COMMERCIALE, DIT-ON Charles Leroy He-rnandez, un Cubain, joua avec les Cubs durant une partie de 
la. dernière saison, a·p,rès plusieurs 
années à .succès dans Jes H-gues 
plus élevées des mlneureto. Olmo 
et Ortiz se font la lutte pour des 
positions dans le -champ extérieur Ménard s.M. sera secondé par~ Raymond Vallerand P.L., Gérard itensa 39 ans joua de temps à culation, 
Léo Curran A.S.M. et Albert _u- Parent P.L. Ces croix ont été bé- autre p~ur les Yankees de New 
dette A.S.:\1:._ Ce:v~~uv::::ètss;:; nites et remises par le R. P. Curé. York, les Tigers de Detroit, les un' bon exemple pour prouver I guerre. Mais il n'est pas de cet 
tants ont s:u~:~mestre. ~--:o:--- White Sox de Chicago et les Phlla ~~a~~!n~/~e!a~;; :::1~ ~~:s!:~ ~!e~l~b:~1::1;:~e:~f:c~~avde:~: ~:; 
co~;:r~ele 31 - Cour d'honneur. D • • de Philadelphie:"o:--- tants de payer quelques 40,000 livres dans une espace d'une cou-
Voicl le résultat: 'm•1ss1on qui dollars pour acheter le co:ÎJ.trat de ple d'années. 
T ""U"e 180·. Emile Gendron_. e 
'u ,, h L'on complète les détails Ernest "Schnozzle" Lombardi des Etant si dans le beeoln pour 
,l,IFE SCOUT, Public .Healt ' pour les funérailles d'un Braves de Boston. un bon receveur de premier rang 
Dominique Casavant, Swimming. f da d ·n En dépit de rumeurs que toutes et un bon frappeur, les Giants 
Athletic.s; Gérard Parent, Reading ut cause'e par• fon teur e qu1 es b I l l b 
nowh~; Edmond Pous-sard et Ro- :::soéc~:t~::~ :~~cm!:~ 1!~~;:: ~~! ~~:~ r:·oL~:u:mqe:it ri1:quse~~it \~e 
bert Guay. SECOND CLA.SS. BUFFALO, N. Y. 13 -(U.P.}- la transaction 86t encore loin d'ê- somme d'argent du genre sur 
Troupe 184: Dominique Gagné, Il Des arrangements pour les funé- tre morte. Elle est vivante, de Lombardi. 
Safety. F lremanship; Raymond re e railles de John Floss, 77 ans, un !" . d $40 000 
Vallerand, Public Health, Person- des fondateurs du Congrès Ame- C t 1 1 a· ts - une que fait, à air e , · Quinn oi-lginalement rejeta 
al Health Safety; Roland :\!ur• ricain de Quilles, sont en état de dé;;~s~ron~ s;:,::~/~!ce:seut:gé t'ro1\d:~;::~a \
0:!r~esd~i~!~:e:j:~~ 
dot'k, ,vo~dcarvin~. Reptile StndY: complétion. de 35 ans, pourvu que les Braves tent une couple de bons joueut'lS 
Fh·emanship. PubHc Health • Flo,,;s, qui mourut à Buffalo consentent de le laisser aller. En à la somme d·argent offerte. Mais 
Howard Lambert, Zoology, Sur~ Celle d'un h~nt f one hier, était bien connu dans les temps de paix, cette sorte d'ar- maintenant, la. rumeur est qu'il 
y e,y!ng, Textiles, Astronom!; Paul "J'1 .. cercles sportifs de l'ESt pour ses gent serait mise de côté dans peu est prêt à parler d'affaires et per-
Touri!".T!Y, Handicraft. F1rerimn- intérêts' divers dans bien des de temps. Mais actuellement, bien mettre aux "So.hnozz.le" de se 
ship; Léo C: a<>:né et William Bns- tionnaire du Départe- champs. étudions un peu le cas de Lom- vêtir d'un uniforme New Yorkalse 
sière. ~F.:.r,OND CLASS. En plus des quilles, Floss était 
Avril le 4-Les scouts f!e sont t d !'A , lt acti! dans le baseball semi-pro- ba~d~. point de vue des Giants, "o~~~~~~diga:.~le~!rict~~~~t ~:S 
r.éunis an salon funéra.ire Finette. men e grJCU ure. i'essionnel, et les courses de che- l'argent représente ipresqu'une Giants. Ils veulent pour 40,000 
~;:a;~~: ~fi:eès1::~Lia!e1~t=u~~~; ;~a~~ i~;é\~!:s~ss ~~w~v~:\i:~:• il spéculation toute pure. Le Prési- dollars de service de lui cette 
de' leur frère scont. Richard dent Horace Stonebam est prêt saison, avec sa charpente massive 
1 St WASHINGTON (UP.) On à risquer cet argent sur la chance tapochant cette balle à une allu· 
McGraw, décédé à l'hôpita e- vient de révéler ' l~ .. vé~ables En 1902, Flœs, connu de "J. que Lombard!, non-marié sera re- re de ,330- qui lui gagna le cham-
:\IaAr~eri~e 1!· G-Service à Ste-Croix raisons qui ont causé le départ G.", organisa le premier tournoi jetDé"upnacalu"At•'emcéôet.e·, la transaction pionnat à la batte de la Ligue 
d'un haut fonctionnaire du ser- de l'A-B-C de Buffalo. A un cer- • :Nationale l'an dernier. 















déjà publié les ~étails dans so -0.épait a tésulté d'une vtolente· ment mtéiessé dans plus de 200 • " • ,, • ----:o:---r--
numéro du 6 avnl. querelle. allées de quilles dans le secteur car le "Scbnozzle" apparemment 
AYril Je 9~Départ de notre der- ouest de New York. est honnête dans sa déclaration Un ancien champion 
nier Assistant Scout, M. Roland Le fonctionnaire susdit, Harry Dans l'histoire plus récente des qu'il ne jouera pour les équipiers 
s'enrôlera dans la 
marine bientôt 
se rend utile à 
, , des Dodg-ers dans ceci, leur pre-nos generaux mièce année, avec le club. Olmo 
représentant Puerto Rico, fou~ 
avec Richmond l'an dernie,r, et il 
Secteur oontral de la TUNISIE, ~ixc~::le \~;f:~~~rfi: !:~~k~~:~ 
(U.P.).- Charles Leroy, un coura- le.s S-enators en 1942. II e.st un ro-
f::;e ~::a~~e;ée~st 1fa: ~~~~::: bpste Cubain qui montre des si-
l'Allemagne dans les forces de gn~sesdedea::-e:;~r:~ ;~:~~;:P·P::;: 
trois nations et il sert comme in- américains dans les ligues majeu-
::~r:;:/::i~~l~:t~e~nte:°Ju si:= r-es sont aussi du Cuba. Un 8-'lt le 
nada en 1939; il entra dans l'ar- ~:a:! ~~~~~ii~~ ::b;~~~a::1~a~~!-
~;:ç!is:eaçuurt 1~a c~rao~:P ~: ~~::~l~ et l'autre est le 1er but Nnpoleo~ 
le; il fut capturé par les Boches ::r:1:11~esvi:~a:~~ '~tthfe~:s y:~:~ 
~a~:âiie:~év'!::~er:; :~u~ui~/ 9!~ la transaction pour Bob Johnson. 
jours et fut envoyé dans le, Nord Quant à R-ey-e.s, le s-eul champ ln-
africain comme interp,rète à Oran. ~1:~etrd~a-~l~seia~~t:~ :aje~r:;~ 
~~:~n!: ~~3;::1:!:t1~s :;;:~~: a:~= ferme. 
forme français au quarti-er général 
américain et depuis lors il e;.>t at-
taché c-0mme lnte,rprèts auprès 
d'un général commandant une di-
vision. 
----:o:----
6 amiraux et 23 
généraux perdus 
:LONDRES, (U.P.)- Le 21 avril, 
le cri de "Play Ball" retentira 
dans tous les parcs de basebali de 
ligues majeures. Et -exactement 
quatre jours plus tard, le diman-
che de P!ques, le même cri sera 
-entendu à. des milliers de mlIIes 
plus loin~ à Londres. 
Car ce jour-là, le basebalt amé-
ricain sur une grande échelle t'era 
WASHINGTON. - La présen- son début en Angleterre. La "L!-
te guerre est aussi meurtrière gue Internationale de Londres", 
pour les ami,raux et les géné~ composée d'équipes de !'Armée 
raux. des Etats-Unis et celle de la Gran-
Depuis la Iâ.che agression de de-Bretagne, et une escouade d'u-
Pearl Harbor, les Etats-Unis ont ne manufacture d'avion anglaise, 
perdu six amiraux et 23 g-éné- commencera une sai.son pour tout 
m= ffi~ 1 
Le bilan de l'armée comprend Et vers l'automne prochain, lBB 
FI0'11Je. Depuis longtemps notre N. Schooler, directeur de la North quilles, Floss découvrit Jlmmy de Boston. Et même si Bob Quinn, 
ami Roland était reconnu chez les Central AAA a <lémissionné après Smith, quilleur de premier rang. le président des Braves, pour-
scontg pour son beau travail dis- avoir été accusé de s'être servi Jimmy fut découvert parmi les rait l'induire à changer d'idée, 
cret et effectif, sa belle patience de sa position pour combattre petits placeurs de quilles dans il y a la distincte possibilité que 
tout à fait scoute. Désormais nous l'American Farru Bureau Fede- une des allées de FloS6 et il fut Ernie sera appelé aux armes. 
le compterons parmi nos scouts au ration. Le secrétaire de l'Agrl- promu jus,qu'au jour où il possé- Quinn, alors, peut empocher les 
tableau d'honneur, en service pour culture Wickar,d a narré le récit dait lui-même une allée. 40,000 dollars et oublier Lom-
la Patrie. de cette affaire au cours d'une Flo.ss influenca Bob Fitzsim- bardi, où il pourra l'oublier plus 
Avril le 12-lnvestiture sconte réunion d'une ,sou.s-commission mous à faire face à Frank Keller tard pour rlen. 
à 7.30 hrs p.m. à la chapelle St- de la Chambre. Schooler était en combat à Bui'falo. Il était aus-1 Si "Lom" était un homme plus 
Pi'erre. Voici les noms des scouts ·prévenu d'avoir déblatéré mal- si le promoteur du fameux corn- jeune -disons 25 au lieu de 35 
qui ont faft leur promesse, à l'ls- veillamment contre Ed o•Neal, 
1 
bat de boxe entre Tommy Ryan et - il pourrait être "porté" dans 
sue de la veillée d'armes: président du Farm Bureau. Kid McCoy. les livre.s-comme un bien d'après-
BOSTON, 13 ---(U.F!)- Le box- trois généraux des t'orces aérien- amat,eurs de sports à Londres se-
eur qui se retira. comme cham- net,. morts au combat, quatre gé- ront des autorités su,r de nombreu-
pion poids-plume non-vaincu de néraux des mêmes forces disl)a- ses phases du jeu. 
la Nouvelle Angleterre, Honeyboy rus, trois généraux des forces de La ligue aura deux fonctions. 
Finnegan, a annoncé son inten- terre tués en Nouvelle•Guinée, Premièrement, elle fournira de 
Uou de s' enrôler dans la mari- treize généraux capturés tors de! l'entretien et de la récréation pour 
ne c,omme Adjudant. la chute de Corregidor. le.s soldats américains et cana-
Stern.s prédit qu'apl'3s quelque 
tem'Ps, les spectateun a<ppelleront 
au lieu de "bowler", comme dafS 
le lanceur par son nom co.rrect 
le Crlcker. Et cela ne leur prendr~ 
pas beaucou;p de temps à saisir le 
fait que son but est de blanchir Te 
joueur à la batte, et non pas de 
"frapper les souches", 
Et JI ae peut que le four viendra. 
,que quelque pauv:re arbitre sera 
l'objet d'nne tem~te de boutellJes 
de liqueurs douces pendant qu'un 
Londonien lui crie par la tête:-
"Why'ncha get a pa.lr a' glasseg, 
ya bum ya." 
Enfin tout comme ce1a se volt à. 
Brooklyn ou à St. Louis. 
HOLLYWOOD, Cal. -<U.P.)-, 
Le fait de s'être enrôlé dans l'Ar-
~éé:e~;:e a~:::e~m:~:t/a:att~le;: 
Joe Dil\faggio. 
L'ancienne étoile des Yankees 
à la batte et dans le champ con-
duit un groupe t..;,ute éto!le de 
l'Armé& et la Marine à une vic-
toire de 5 à 2 contre Ies Holly-
wood Stars, dimanche, 
Le grand DiMag brisa. un tle 
de 2 à 2 dans la 9ème reprise en 
tapochant un coup simple à la 
batte avec trois hommes sur les 
bute. Et Nanny Fernandez, un 
ancien joueur épatant des Braves 
de Boston, suivit le Bombardier 
du Bronx avec un coup qul pro• 
duit une autre run et donna aux 
"Ali-Stars" leur marge de trois 
points. 
DiMagglo, en congé de la base 
aérienne de Santa Anna fut con• 
duit par son ancien camarade de 
Jeu, Red Ruft'ing, maintenant de 
la Long Beach Ferry Command. 
Le vétéran Rut'fing lança ' Ier 
trois premières reprises de la 
parti~. Il n'alloua pas un seul 
coup à la batte et il blanchit lea 
cinq derniers hommes à lul faire 
face. Le receveur de Red était 
Harry Danning, l'écemment des 
Giants de New Yoftc. 
Et plus de dlx mille personne1 
virent la. partie, jouée dans 111 
Gilmore Stadium pour le bénéfi• 
ce d'un hospice pour les enfanta 
Infirmes. 
LE CHEMIN DE LA VICTOIRE A BERLIN, TOKYO ET 










































































Mardi, le 13 avril 1943 
-- Le Mar.ehé-
Boston Market 
Fruits and Vegetables; 
Apples~Mclntosh, per bushel, 
1._75-2.50; Baldwin, per bushel, 
1.'75-2.25. 
Carrots-Nearby, Cut-Off, per 
bushel, 1.26-1.150. 
Potatoes - Maine, Orn Mt, 
U. S. No, 1, per 100-pound bag, 
3.13-3.18. 
Squash - Blue Hubbatxl, pe-r 
J,1.0und, .11-½-.12. 
Turnlp - P, E. I., Rutabaga, 
r,.er 50-pound bag, 1.50-1.60; ca-
riijdlan Rutabaga, waxed, per 50-
11ound bag, 2.00. 
F.ggs1 
Nearby, Spectals, laTge, 
per dozen .40-.41 
Butter; 
93-Score, per pound 
9l:l-Score, per pound 
.61-1/4 
.50-3/4 
LOTTTF; LA BARBE 
Ha7: 
Number 2 Timothy, per ton 
24-25 
Number 3 Timothy, per ton 
22-23 
Local No. 2 Alfalfa, 1st. cuttlng, 
per ton 25-26 
Local No. 2 Alfalfa, 2nd. cuttlng, 
per ton 30-31 
Clover Mixed, 60-76 Fer Cent, per 
ton, No. 1 26-27 
Portland Market 
Orang,es - Fla., 5.35-2.90. 
Grapefruit - Fla., 4,15-3.90. 
Lemons - Callf., 6.65, 
Apples-Maine Mcintosh, 1.00-
3.00. Baldwins, 1.10-2.60. 
Frozen Strawberries, 21c. 
Frozen Blueberrles, 21c. 
Onlons - York State, 3.10. 
Beets - Box 3 doz,, Tex., 3.40. 
Potatoes - Green Mt., 3,65, 
Squash - Hubbard, llc, 
Celery - Pascal Caut., 1 dz. 
box., 2.75. - - • 
Peppers - Fla., et., 13 . .25. 
Garltc - 12c. 
Splnach - Bsk., 1.65. 
Carrots - ½ et., Tex., 1.95. 
Cauliflower - Ct., Calif., 4.25. 
Cucumbers - Doz., 2.50. 
Lettuce - Cam., doz., 1.60. 
Turnips - Waxed, 1.85. 
Mushrooms-3 lb. basket 1.65. 
Horseradish Root-Bbl. 16.75; 
20c lb. 
Linseed Oi\ - Gal., 1.31. 
Turpentine - S1 ½. 
Butter, Egga, and Cheese . 
Butter - Restricted sale, 
Oleo - Rest:ricted sale. 
Eggs - Large 43c; mediums 
39c. 
Cheese - 3 lb. cream loaf 33c; 
Bleu, lb., 54c. 
Beans-NY Pea 6.92; Me. Imp, 
YE 8.62, NY RK 6.97; Cal. Pea 
7.67. 
Potato Market 
Presque Isle, April 12 - Table 
stock ofl'erlngs Ught; demand 
good; market unsettled; very few 
sales, mostly to a.rmed forces, 
cM"1oads. FOB 100 pound sa.cks, 
lTS No. l's two-inch, size A $2.50; 
LE MESSAGER, LEWISWN, MAINE 
US extra, $2.60. Warehouse cash 
to grower, bulk per barrel mea-
sure, central points, mostly $4, 
some hlgher. 
Bos«m, April 12 '- Green 
Mountain and Cbippewas 3.14-
3.20. 
New York, .'1pril 12--Potatoes 
unsettled, old crop, store sales, 
including soma delivered, l'.faine, 
Green Mountaln and Katadin, 
No. l, 100 lb sacks, 3.70-75, 
mostly 3.70; "B" size 3.25-50, 
culls 3.00-3.25; 50 lb sack few 
1.85; Conn. Green Mountain "B" 
slze 1100 lb sack 3.20. New crop, 
n,o oJferings. 
Chicago Grain 
Chicago, April 12--Grain pri-
ces adv"à.nced today on an OPA 
announcement that ceilings on 
yellow corn in surplus producing 
prod uclng areas wlll be raised 5 
cents a bl?shel, eff-ective Wednes-
day. Most gains were made ear-
ly, vdth l)rofit-taking later re-
ducing extrema upturns. 
Wheat closed 1/8-3/4 higher, 
corn was unohanged at ceillngs, 
oats advanced 1/8·1 cent and rYS 




Le rude hiver qul va finir a 
rappelé aux anciens ce que les 
amateurs des sports d 'hlver mo-
dernes appellent les ''bons vieux 
hivers d'autrefols.1 ' Maie II faut 
avoir vécu quelques-uns de ces 
vieux hivers passés, pour tenter 
une comparaison avec ceux d'au-
jourd'hui. 
Les anciens se rendent facile-
ment compte que les hivers d'au-
trefois étaient beaucoup plus pé-
nibles et plue rudes si l'on pense 
à ce qu'étalent alors les moyens 
de communication entre les pa-
roisses mêmes et les vllles. Quant 
à ceux, plus jeunes, qui n'ont pas 
vécu ces époques hivernales d111 
Y a plus d'un demi-siècle, il leur 
suffirait de lfre d'anciennes re-
lations de voyageurs comme celle 
que nous venons de découvrir 
dans mi vieux bouquin et qui est 
de ce M. Adolphe Pulsbueque que 
j'ai cité plus haut. Il l'a écrite 
dans un numéro des "Causeries 
des Fam:illes,'' petite revue lit-
téraire publiée à. Paris en 1861, 
Disons d'abord que M. de Puis~ 
busque -voyagea pendant plu• 
sieurs années dans dlfférentes 
parties du Canada et particullè-
rement au Canada français, dont 
il s'est plu à faire l'éloge chaque 
fois qu'il en put salslr l'occasion, 
éloge du pays lui-même et de 
habitants sur lesquels il n'a que 
d'aimables propos. Il a été cité 
maintes fols par nos historiens 
qui ont. rapporté plutSieurs de ces 
jugements toujours justes et ap-
propriés, Et ses études, ses rela-
tions, ses chroniques, sont de 
lecture d'autant plus agréable 
qu'elles sont écrltea dans Je meil-
leur style qui prédominait au 
milieu du siècle dernier. De ce 
côté, son ''Voyage inédit aux 
Etats-Uni-s et au Canada'' est 
d'un profond intérêt. Il a traité 
un peu de tous les sujets et tou-
jours avec une note incontesta-
ble de sympathie à notre égard. 
Il faut lire le~ chapitres qu'il a 
consacrés aux coureurs de bois 
canadiens, au fleuve Saint-Lau-
rent, au village Indien du Sault 
Saint-Louis, mais surtout ses no-
t&s d'un voyage en cariole de 
M0ntréaI à Québec avec sa. fem-
me et qu'il publia peu de. temps 
après la mort de "cette compa-
gne chérie de -vingt-trois a.nuées 
de mon existence.'' 
Il faut croire qu'alors le mer-
cure du thermomètre ne répuw 
gnalt pas plus qu'aujourd'hui à 
descendre dans ses profondeurs. 
Mais sommes-nolJJ!I plus endu-
rants au froid? Nous serions 
tentés de le croire à )ire l'fnven-
tafre des vêtements dont l'inté-
ressant M. de Puisbusque se cou-
vrit pour son voyage en hiver de 
Montréal à. Québec. Voie! quel• 
ques articles de cet attirail ves-
timentaire: casque de martre 
ouaté en dedans avec oreillères à 
queue nouant sous le menton; 
votle de gaze verte pour pr,éser• 
ver les yeux de l'éclat de la lu-
mière sur la neige; crémone ou 
pèlerine de martre couvrant le.<5 
oreilles, la gorge et la poitrine. 
cache-nez de mérinos faisanf 
deux tours; une tunique de fla-
nelle sur la poitrine; deux paires 
de bas de laine, des genouillères 
épaisses, des chaussettes de co-
ton, un caleçon de caribou, un 
pantalon de cuir, des deasUtJ de 
jambe d'étoffe canadienne, des 
bottes de castor doublé et à se-
conde semelle de caoutchouc; un 
gilet droit en drap de cuir-laine 
descendant jusqu'aux jambes; un 
paletot ouaté avec l)arements; 
collet et revers de fourrure de 
castor, le collet se relevant et en-
veloppant la tête entière; enfin, 
un pardessus de buffle doublé et 
croisant du haut en bas avec un 
capuchon semblable; gants de 
laine élastique et gantelets par-
dessus en tourrure de mlnks. A 
la suite de cette énumération, 
M. de Puisbusque écrit: ''SI tout 
ce bataclan ne pèse pas 200 li• 
vres, peu s'en faut, à coup sO.r. 
Pour ma femme, je ne suppose-
rai que 100 livres; cela fait 300, 
----:o:----
Ouvrier broyé sous 
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"Dudes Are Pretty 
People" 
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DERNn:&ES FOIS AUJOURD'HUI 
Mary Hcaly • Little Jack Heller -
THE YANKS 
ARE COMING 
Monte Wooley • Roddy McDowal1 
THE PIED PIPER 
Un 1>ère parla A sa. fille aventureuse. 
"'Ne vas pas dehors • • • 188 gorUles, 
tu sais." 
"Tout ceci est si parfaitement lJrnotfon- La fille curieuse s'aventura a,u dehors, et 
nant", , dit-elle en riant; ''et Je suis sore comme elle se promenait dans le Jardin, elle 
Un cri terrifié 1'ut le signal 
disparition. 
SHERBROOKE. - M. Wlltrid 
Tessier, 60 ans, d'Eiast Anus, em-
ployé de la Brom,pton Pulp, est 
mort tragiquement, alors qu'll 
travalllalt à la plle de bols de la 
compagnie, et qu'un -éboulement 
se produisit. M. Tessier fut ense-
veli sous 215 cprdes de bols. Lor&-
que sea compagnons de travail le 
retirèrent, il était mo,rt? Un ver-
dict de mort acddon te Ile a été ren-
du à l'en,quête du coroner. 
Décorations 
.américaines à 
DEMAIN ET JEUDI 
THE BIG STREET 
HAL:F WAY TO SHANGHAI 
que les gorilles sont comme oncle Jess." fut saisi~ :par des bras puissa.nts, 
Mercredi RADIO~PROGRAMMES Mercredi 
wcou 
sur le cadran 1240 KCS 
A.M, 
6:0D-Clabilaflnal 
6:15 " " 
6:30 " ,. 
6:45 " " 
7:00-Mus!calCla§: 
7:15 " " n~ S-- : 
8:00-News 
8:15-GeorgeandDlxle 
8'30-Half and Hait 
8:45 
9:00-Mornlng Gold 
9;15 " " 
9:30-Spatllght il8YU8 
9:45-Roselle Coary 
10:00-Jan Ross MacfarllDI 
10:15,John lletcalf 
10:30-Cheer up gang 
10:45 " ,, 
11:00-News, Syd,1eY Moseley 
11:15-To be announced 
11:30-Yankea House PartJ 
11:45 " " 
P.M. 
12:00·LODL PJneMountalneef 









2:4E-Mutual goes calllng 
3:00 " " 
3:ï-Across th, Footllghts 
3:r-Shady YalleJ Folh 
S:45 " " 
4:1!~-The alla!rs 01 
4:1 ·.ram, Dlck and Harry 
4:31 " " 







9:30-Tha Setter Half 
B:46-Reggla rides aga!P 
7:00-Fulton Lewis Jr. 




8:15-Batn · the Air 
9:30-Just FIYI! llnes 
9:45 " " 
9:00-Gabrie!Heatter 
9:15-Neaweller's New, 
9:30-Mllther and Dad 
9:46 " " 
10:00-JahnB.Ha&hN 
10:15-Dance Ork 




1t:3~-Sa1ufe tn the Statq 
11:45 " ,. 
12;00-Slgn.Off 
WOR 




6:15 ' " 
S:30-UPNawa 





8:15-Aunt JennJ's sto~ln 
8:30-Pegun prefn 
B:55-A P News 
9:00-Llnda Mmln 
9:45-lrene 
9:30-News, Tro Hu11er 
9:45-Songs of AIiies 
10:00-Allred McCann 
10:15 " " 
10:30-lel Steele 
10.45 " " 
11:00-News,A. , .. H~fll 
t1:15-Wom111 11Ha11r 
11:30 " " 




12:3D-Ner;s Alo11 Havrllll 
12:45-JudytndJm 








3:00 ,, " 
3:15 
3:30 " " 
3:45 " " 
4:00 " " 
4:15 H tf 
4:30-Food FOl'llffl 
4:45 " " 
5:0:0-U. P. News 









7;3D-Can Yov Tap Tllls? 
1:45 " " 
11:nn.r.a1TinneY 
8:15-Dance Ort. 
8:30-Tlle Setter Half 
8:45 " " 
9:0D-lfews-G. Keaffet 
9:15.Crestallancacarnlval 
9:30 " " 





11:0D-News, Charlie Woods 
11:15-From Austrana 
11:30-Dance Ork 
11:<!5 " " 
12:0D-Dsnce Drt. 
CB:;? 








7:30-CSC Kaws a.ndMuslca!Pr& 






9:15 " " 
9:30-YourfamJNSGngs 
9:55-News 
10:0D-le Moulln de la Chanson 
10:15-LeCourrlerdololll' 
10:SO-Yle de famille 
10:45-Plerre Guérin 
11:00-GrandeSOeur 
11:15-La métairie RAncnurt 
11:30-JoyeuxTroubadoul'I 






1:00-Aue Prlnclpale ' 
1:15-CBC lfews 





2:45 " " 
3:00-R.C.A.F. Band 
3:15 " " 
3:30-CBC News 
3;45-liluslCkl MasfBl'Jlletet 
4:00 " " 
4:15-Sangs for Yo11 
4:30-Rad:1 Ca1lege 
4:45 " " 
5:00-Tea Tlme 
5:15•Nouvelle;$•CommenlaJrn 
5:30-Treasury of Music 
5:45 " " 




7:00-Un homme et son 11i!chê 
7:15-La vie commence 
7:30-Les chansons da 
7:45-Flancé du Commando 
8:00-Serenade for Strings 
8:15 " " 
8:30-Tarilbour Battant 
8:45 " " 
9:00-lelhéalre po11rTGIIS 
9:15 " " 
9:30 " " 
3~5 " " 
10:00·CBC News 
10:fi-Images de llen1iuanc, 
10:30 r, Il 
10:45-J. B. s'en-va-t'en guerre 





Publiés une Jolll'née d'avance 
WJZ WEAF 







7:15 " " 




8:30-Womaa tf Tomarr11 
8:45- " " 
9:00-Brdakfast CID~ 
9:15 " " 
9:30 " 
8:45 " " 
10:oO-lsabel llannlnc Hewnn 
10:15-ROJ Pcrter, UWI 
10:30-Babylnslltute 
10:45-Gene and Glenn 
11:00-BreaklastatSl!dl'I 
11:15 " " 
11:30-Slua Band Stand 
11:45 " " 
TI. 
12:rJ " " 
12:25-NeillS 
12:30-Farm and Home Hov 
12:45 " " 




2:00 " " 
2:15-Myatery Chef 
2:30-James o. MacDDIIIIII 
2:45-Hollr,iood News Girl 
3:00-Morton Dowr,er, wnp 
3:15-My True StO!J 











6:1,fi.Terry and ne Pirates 
6:30-Slngo 
6:45-Lowell Thomu 
7:00.Vlctor Borge, piano 
7:DS•War Jobs 
7:30-Une Ranger 
7:45 " " 
8:00•Earl Godl"ID, 11:ell 
8:15-lum and Abner 
S:30-lllanhatten story 
8:45 " " 
9:DO·Allu John fretdom 
9:15 " " 
9:30-YlctoryParadl 
9:45 " " 
10:0D•Ray Gram Srlnc 
10:15-Gmlefleld! 
10:30-Hatlonal Radl1 Feruill 
10:45 " " 
11:00•Ne::s: Music 
11:15-0ance Or1C 
11:30-Lou Breese Ort. 







7:15-Mornlng ln Manhattan 
7:30,0onOaddaU 
7:45-Rnellle Round Up 
8:00-News ' 
8:D5-Twa Mlnula Men 
8:30-News• Rad Hall 
8:45-Splce Df Llfe 
9:00•Everylhlng goes 
9:15 " " 
9:So.Edward Yltn, harpiat 
9:45-Marcb of Me"'y 
10:00-News, Il. St-John 
10:15-TlleO'Nells 
10:30-Heto Mate 







12:15-And sa ID Brad, 
12:20 " " 
12:45-W. W. Chaplin 
1 :DO-Mary Margaret McBrlda 
1:16 " " 





2:45-Hrmns of all Chorches 
3:00-Storr of Mary Ma.rlln 
3:15-MaPerklna 
3:SD-Peu~er Younts Famllr 












6:45-Muslc 11111 want 
7:QO-FradWarlng . 
7:15-News 01 the World 
7:30-Schaefer Revue 
7:45-N~ws, Kaltenborn 
8:DD·M, et Mil. North 
8:15 " n 
8:SOTommy DnrnJ 
8:15 " " 
9:00-Tlme to smlle 
9:16 
9:3Q.l(. Oldrlct AttGrneY 
9:45 " " 
1l))·h\KI~r 
10:30 " " 




11:45 " " 
12:0C-lfews 
WCSH 




6:30-Earlr mnmlng Yarfelles 
6:45 " " 
7:00-The llaslca!Clock 
7:15-News The lluslcal (caa,) 
7:30 " " 
1:46 " 
8:00-YankaeNmSel'\', 










10:45-Woman of Amerlça 
11:00-Roadolllfe 
11:15-Yfc and Sade 






12:45 " " 
1:00-YanheMetwortNan 
1:15-Musrcal 




2:3D•Tlle Galdlng Llgbt 
2:45-Hymns at all Churehe~ 
3:00-Stor, Of Mary Marlla 
3:15-lila Peri:lns 
3:3P Pepper Young's Famltr 






5:15-Portla Faces Llle 
5:30-Just Plain 1111 
5:45-Frant Page Farrell 
6:M-News 
6:15-Press Roundup 





7:45-H. Y. Ka11enborn 
8:00-M. and Mrs. North 
B:15 
e:30.oorset1 Drk 
8:45 • " 
9:DO-Tlme ID Smlle 
9:15 
9:30-Mr District At~rne) 
9:45 " " 
10:00-KayKyser's 
10:15 " " 
10:so " 
10:45 " " 
11:00-YankeeNen 
11:15-Treasury Star Parada 
11 :31J-Author's Pf~yhDusa 
11:45 " " 
U:OO•Rews 
WGAN 













8:35-Late Riser'• c1u, 
9:00-Press News 
9:15-Sthool GI tllè' Air 
9:30 " " 
9:45-Tllls !Ife ls mine 
10:0D•News Reporter 
10:15-Nazarene flBlll' 









12:30-Romanca ,1 He!H Trent 
12:45-Dur GalSunday 
1:00-LffeCan Be Beaatlflll 
1:15-Ma Peltlns 
1:30-Uncla Sam Speaks 
1:45-Tony and Juanlt1 
2:00-YBungDr. Malon• 
2:15-Drgan Moods 
2:30-We Lova an, laani 
2:45-News Reporter 
3:00-lluslcal 




4:15-Green Valley, U.S.A. 
4:30-Jue and Ethel Turp 
4:45-Mcunfaln Muslc 





6:16-Tonr & Juanlla 
6:30-Your own Backyard 
6:45-The World Today 




8:15 " " 
8:30-Dr Christian 
6:45 " " 
8:55-Cecn Brown new1 
9:00-MayoraftheTawn 




10:15 " " 
10:30-Gorllll Archef 
1D:45 " " 
11:00-News of the World 
11:15-Sport News, Carnlsh 
11:3D-OanteOrk 
11:45 " " 
12;00.fress~ewa 
WABC 





6:45 U Il 
7:00 " ,. 
7:15 " ,. 
7:30 " " 
7:45-EarlJMornlna;lm 
8:DO-NewsoltheWorlC 





9:30 " " 
9:45·Tllls llfe Il mlu 
10:00-Yallant lady 
10:15-Kltt,fayle 










12:45-0ur Gal SundaJ 




2:0D-Young Dr MatoDt 
2:15-JoycaJordn 
2:30-Wa lrte and learn 
2:45-Pepper Younp Famllr 
3:00-0avfdRarum 
3:15-TD be an110unced 
3:30-Columb!a Concert 
3:45 " " 
4:DD-Newa 
4:15-Green Valley, U.U. 
4:3D-Joe and Ethel Tu~ 
4:46-011 the Retord 
s:oo-Madelelnt Carnin 
5:15-What Women demanf 
5:30-Questlnn of music 
5:45-YarJely Pror. 








8:0D-SammJ laye Ort. 
8:15 " " 
8:30-0rChr!Still 
8:55-Cetlt Brown 
9:DO•Ml!or ol the Tlli'I 
B:15 " " 
9:30-Mllton Berle 
9:45 •• 
10:oo.arnt llomlnta in llllllc 
10:15 " " 
I0:30-Corllu Arclter 
10:45 " " 
11:00-11:ews Mgd Calmer 
11:15,Gordon Mac Rae1 sonp 
11:30-DanceDrk. 
11:45 " ": 
12:00-11,n \., 
des Français ON DEMANDE 
am!~:';';~;n-;;,~ ,,.,';:~;:: Filles pour "Bench 
tae;nr~~~è~e 'io~;h~~!!0: 0 :~1~t~~r:: W ork" et 
elle a décerné la "Navy Cross" ''Topstitchers'' 
(Croix de la Marine) à. un civil 
tl:~:::;- ;~ ~;;;. •·;:.:;:i:."!:: SHOEWORKERS 
~0S:ie-~:;;~~;::\mi~~af!10.~~a11~ Empntlyment Bureau 
las" sur une distance de 16 krl:is., 11 rue Turner. Aubum 
en lui faisant remonter le cours Chambre 3 Tél. 313-W 
::~~=~~u:.e:eo~~r~~~è;: ~~ ~:t~~: '.,:,::=========~ 
quement des Amérlcalns, en Afrt-
,que du Nord, au mola de novembre 
dernleT. 
En même temps, le Départew 
ment de la Guerre des Etats-Unis 
annonçait que le Général Dwight 
D. Eisenhower, Commandant-en• 
Chet des Forces Alliées en Afri-
que du Nord, avaH décerné des 
décorations militaires américai-
nes à. deux membres des forces 
françaises qul combattent aux cô-
tés des troupes amérkalne!J: et br!~ 
tanniques. Le "Silver Star" (Etol• 
le d'Argent) a été décerné pour 
héroïsme en action au Lieutenant-
Colonel (Commandant au moment 
d,e son action d'éclat) Monceau 
Denieux, des Chasseurs d'Afri-
Qu.a. 
Le so1dat de 2e cl. Youssef Ber,. 
riah d'un régiment de Tirailleur• 
algériens, a été décoré de la. "Dis--
tln.guished Service Cross" (Croix 
des Services Distingués) pour Mw 
roïsme extraordinaire au cours 
d'une attaque sur des positlona al• 




la Foi, la Politesse, la Patrie, 
Combattez-Je 1 
ANNONCES LOCALES 
• Des CHARS Usagés • • Pour les Comm.iniora • 
ON DEMANDE A ACHETER - DES ON DEMAN_DE---..Jeune garçon pour tai• 
OHARS USAG:t:S, tontes les marques, re IM oomm1BBlons, RICHARD'S EXCLU• :.%~:• .~;:~eato!~~i8 ~ l~\h ~~~ SIVE SHOP, 13 rue Liabon. TEL. 1754• 
TORS, 141 l'llll Middle, Lewiston. ;j20 Il,._ 
• Bouchard'• Radio Shop • • Garder Petites FILLES 8 
:UPARA.TIONS :DE RADIOfJ ET MA• gfxf~n'fE~.de"i0t~D!!. ~=-~ 
CHINES .1. LA VElt - Garanti !le 9Q oellent& maison blen ohau1Ua, t la cam• 
Jouni. S'adre8ser, 39 BUE BLAKE, '1'6· pagne, Soin• maternel •, bollll• nourri• 
14pJione, t868-W, tura ; dJnrtb:1en•-mt1 Yui61, Loin 4• 
tout danger ; •rr6abl" 1utonrag1. A 
• Catholic Boys' Home O ;.~~l1~:/B, .. L::1:!!l'à 4~~r:::!, :: 
PLACEZ VOS GARÇONS - De 7 i 16 
}!!',,•:im~!'i-~~e.BOYS' HOME,j:;; • UN "BILLFOLD" • e "BILLFOLD" BRUN e ",m,=oc:u---,, ..~,ILLF~-o-LD-,-,,-"-•"-... -,-,-,. 
viron ,50 et papiers importantll, per4u, 
lundi soir. Remettre à EDMOND J!;ll,O. 
DEAU, 29 Laurel Avenue, Auburn, T61. 
1234-J on 1284.-W. Mcompeme. jU 
PERDU - "BILLFOLD'' BRUN, d'hom-
me, contenant environ Sl50 et ohèqUfl 
non chan16, perdu, lundt soir. Remet-
tre à LU'DGE'.R LAPLANTE, 12 1116 
Ohelltnnt. Moompwse. p • UN MANTEAU D'tTt e 
• PASSAGERS Demandés e fn,;~~~12-;-.. ~i~s!Y ef\~~:°:! 
ON DEMANDE _ .PASSAGERS pour bonna condU;ion. APPELEZ l'il'i78-Jrt. jU. 
: 0ra~d~e ~a~ i~P~, 4 s~J~~!'~rMà e LOGIS, 3 Ch:2mbres e 
92 11.UEJIABTLETT, '1'6léphone, 2577-W. 
jlSp 
e DEUX CARROSSES • 
I • Une Femme Agée • ON l>EMANDE - FEMME ll.g4a, pour a.voir 1oin d'un& malade. Bons gages, 
A Llsbon Center. S'adresser à 9 AN• 
DlWSCOOGIN :BLOCK, jl5 
A LOUER - LOGIS, S CHAMBRES. 
chauffé, eau chaude courauto, 26m1 ita.. 
ge. S'adn1t.11er i Mme ;f, L. SAS-S:EVIL-
LE, 160 rue Pine. jl& 
Encouragez 
Nos Annonceurs 
Distribuée par CENTRAL 
DJSTRIBUTORS, INC. 
· PEOPLES SAVINGS BANK 
Coin dei rues Ash et IJsbon, Lewl.llton - Le Cloln Accommodant 
Epargner Est Un Jeu 





Acbetez deB Bons et Timbres 
M. COUTURE ÉTAIT 
BON, SYMPATHIQUE 
Te"xte de l'allocution p;ononcée dimanche à 
l'heure du Messager par M. Louis-P. Gagné. 
Voici le texte de l'allocution prononcée dimanche dernier 
à rHeure radiophonique hebdomadaire du Messager, sur ce 
qu'a été M. J.-8. Couture dans le journalisme et sa vie quoti-
dienne: 
LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE Mardi, le 13 avril 1943 
.)i',.::;,a~lei!"X!'!~:t.~~~~u::: '1 M Couture nos soc1·e~te~s ~ * * * 
semblables et que pour lui, "ai- . • ' , ' **********. mez-vous les uns, les autres" i(: E, 
n'était 11as une simple maxime. 
t:::v:~t~~,~.~:~"m~::::::~.~=:; et l'art de la mus1·que ! 0 
le temps de la dépression, avec '7' 
::::~~~~lr:u~~~~::a::!:u:~ ppor~~ . -t( 
Service: 
* --~-- . ~:;,:~~r• ~::;1~;;•60~~:!~·".::: Texte de l'allocution faite dimanche, à l'Heu- R ********* **** Ill riait et donnait une pièce de 10 re radiophonique du Messager, par Mtre 
cents ou de 25 cents en disant: Fernand Despins. 
"Mon ami, Il y en a déjà plueie,urs 
comme YOus qui sont venus ce 
matin pou,r prendre le même 
tramway," Notre dh'e.cteur ne 
refusait pas. C'est IJeUt-être ce 
qui expli:iue que ces malheureux 
s'entendaient toujours pour en-
voyer un premier émissaire au 
Messager avec mission de fai,re 
rapport afin de p<1rmettre à cha-
cun de recevoir sa pièce d'argent. 
Voici Je texte de l'a11ocution faite dimanche dernier, par 
l\ltre Fernand Despins, à l'heure radiophonique hebdo-
madaire du Messager, sur la part qu'a prise M. Couture 
dans 110~ sociétés et dans les productions musicales et 
artistiques locales: 
Mardi soir, le 6 avril 1943, à f:lix heures et dix, l\fonsieur Jean-
Baptiste Couture s'est paisiblement endormi du sommeil éterne1. 
Pour lui c'était la !ln de la vie telle que nous la connaissons et le 
commencement du grand repos renrpli de mystère. Hier nous som-
mes allés pieusement déposer sa dépouille mortelle au cimetière. li 
n'est plus Ici, et cependant, II est et sera toujours avec nous, parmi 
nous. La vie a ceci d'étrange, qu'après le départ d'un être chéri, elle 
:Semble vouloir atténuer la douleur de Ja séparation en nous donnant 
la consolation du souvenir. S'il est vrai que l'on ne meurt jamais 
dans l'affection de ceux que l'on aime et qui nous aiment, alors la 
Le chapelain-major Léonard 
Leclair, ms de M. Arthur Leclair, 
Ea.st Avenue, est stationné main-
tenant en Australie. 
11,e soldat Armand J. Cloutier 
est rendu aux Iles Hawaï. 
Le soldat de première classe 
Domihique-J, Roux, fils de M. et 
Mme Cyprien Roux, de Lisbou, est 
rendu à Randolph Field, Texas. 
M. Gérard Beaulieu, fils de 
Mme Ludger Beaulieu-Dufour, de 
40 rue South Main, Auburn, nous 
a quittés le 8 avril :pour son 
traînement militaire, Avant 
Que d'épisodes de ce genre ont 
illustré la vie de Monsieur Coutu-
re. Il en est un particulièrement 
touchant. A,rrivait-11 à un em-
ployé- du Messager de lui annoncer 
la naissance d'un nouveau fils ou 
d'une fillette et de distribuer les 
mémoire, le souvenir de J. B. Couture vivra toujours. 1-----------
J •ai l'impression qu'en ce moment au delà des Iimlte,s de l'in-
fini, il écoute nos voix, cette musique, ce chant porté par les ondes 
Deux frères de cette ville ont 
obtenu l,e grade de caporal. Ge 
sont le caporal Roger Bis.sonnette, 
qui a été diplômé opérateur de ra• 
dio à l'éeol,e de Truax Field, Wis. 
cousin, en !évrl-er. Il a été dlplO. 
mé avec honneurs, aprè.3 un cours 
spécial en radio, en Floride. Il 
-----------1 II y a à peine 24 heures, on 
cigares avec un grand sourire? 
aussi modestement qu'il l'avait Notre directeu,r répondait tout 
de la radio):_ travers l'immensité de l'espace 
Je voudrais en quelques lignes tracer le portrait de celui que 
NOS THEATRES 
EMPIRE - "The Desperados" 
avec Randolph Scott, Glenn Ford. 
AUBURN - "A Strange.r ln 
Town" aven Frank Morgan. AU8si 
"At The Front". 
STRAND - "Immortal Ser-
geant" avec Henry Fonda, Mau-
reen O'Hara. Aussi "Margin For 
Error" avec Milton Berle. 
PRISCILLA-"Beau Geste" a-
vec Gary Cooper, Ray Milland. 
Au:ssi "Over My Dead Body" a-
vec Milton Berle. 
RITZ-"The Yanks Are Com-
1ng" avec Mary Healy. Aussi 
"The Pied Piper". 
COMMUNITY, New Auburn -
portait en terre un homme :iue la 
souŒrance avait fini par terras-
ser après plusieurs années d'as-
sauts lents mais redoublés. 
Cet homme se nommait Jean-
Baptiste Couture. Vous permet-
tez sans doute à celui qui vous 
parle et qui, depuis pl,uS de vingt 
ans, avait eu Monsieur Couture 
pour patron, de remémorer ici 
quelques à côté de cette vie labo-
rieuse et toujours fructueuse que 
fut celle du regretté disparu, 
Je viens de dire que Monsieur 
Couture était mon patron depuis 
pl·us de vingt ans. Je m'empres-
se d'ajouter que si notre direc-
teur était encore de ce monde, Il 
n'approuverait pas ce mot "pa-
tron" qui implique en quelque 
sorte un état de domination, une 
"Code of the Outlaw" av-ec les 3 situation hautaine. C'est· :iue 
Mesquiteers. Aussi "Juke Box 
Jennle". • 
CUMBERLAND, Brunswick -
"DL-de Dugan" avec James EUi-




La collecte du mois de mars 
pour la part de Dieu, dans la pa-
roisse Saint-Pierre, a rapporté la 
jolie somme de $2,049.76. 
Arrêté par les /édéraux-
Jeffuiy Saucier, de Lewis ton, 
employé aux chantiers marJtimes, 
a été arrêté par les autorités fé-
dérales, à Portland, à la suite d'u-
ne mise en accusation secrète. On 
'Prétend qu'il a obtenu des pneus 
et de la gazoline supplémentaire 
à la suite de fausses reyrésenta-
tions faite au bu,reau de rationne-
ment. Saucier a fourni un caution-
nement de $1,00iO en attendant sa 
comparution, lundi prochain, en 
cour fédérale de district. 
Jardins de la Victoire-
D'a·près un estimé du maire 
Boucher, il se peut fort bien que 
le nombre de ceux qui s'occupe-
ront de cultiver un jardin de la 
victo!.re cette année s'élève à 300 
à 400 à Lewlston, Le maire a 
laissé entendre hier au Bureau des 
Travaux Publics qu'il avalt l'in-
tention de soumettre la question 
i:;~.ie~:n~~:tu,~e, s~: ":a~t~~r~~ 
ment, n'était pas de ceux qui 
croient ,que l'aisance et la supé-
riorité sont des homonymes. No-
tre directeur ayant eu de très 
humbles débuts dans sa carrière, 
11 savait parraitement bien ce 
qu'll ne coOte de labeur, de saeri-
fices, de détermination et de cou-
rage pour se tailler un domaine 
et pour le sauvegarder. 
Fils d'un éducatetLr qui lui 
avait appris les meilleures no-
tions du travail personnel, Mon-
sieur Couture, qui était d'une fa-
mille de 18 enfants, n'avait pas 
eu cependant le privilège d'une 
éducation classique. Mais ce que 
le privilège lui avait refusé, il 
l'avait acquis par son ambition 
personnelle et sa volonté de f:-an-
chir tous les obsta.des. Comme 
tous les jeunes gens de son épo-
:iue qui durent, par la. nécessité, 
gagner leur pain sans pouvoir al-
ler plus loin qu'à la petite école, 
Monsieur Couture d~vint a.ppren-
ti-typographe à "L'Evénement" de 
Québec, et il n'avait que 17 ans 
quand il dëcida de suivre la rou-
Ul des Etats-Unis et de venir bra-
ver l'avenir incertain dans notre 
république. 
commencée. bonnement: "Vous ne devriez j'ai connu. Devant sou tombeau, l)OUr une dernière fols, j'ai Iongue-
Ji.Iaintenant que Je vous al don- pas sourire; un enfant qui vient ment contemplé son visage tout empreint de bonté, encâdré par une 
né cette esquisse des débuts de au monde, c'est quelque chose de barbe blauche, immaculée, les traits adoucis par la patience et la 
notre regretté direc_teur, je n'en- triste; c'est la mort qui devrait réilignatlon, et sur ses lèvres le même SOurire que nous lui avions 
trep.rendrai pas de vous raconter faire sourire." toujours vu. Je me suis mis à réminiscer. Dans la rapidité d'un 
~:s :i:a1~~:~::1~st~~:~~an~: aitm~: pe;~~:.ttr;,·este:~ene:a.~:en;:; :a: G~o~:to::r1:~~i~T~~;~~~~{f!~;~~:/;~:~i~:ea~\~~u:~1~i~·:~. t: ~:~ 
limité de cette émission ne s'y chemin d'inquiétudes, de luttes, Je laisse à une autre voix, à une autre plume plus autorisée que 
prêterait aucunement. Qu'il me de chag.rins. :Mourrlr, c'est com-1 Ja mienne le soin d•immortaliser la carrière Si importante du jour-
suffise d'appuyer sur un détail mencer sa vie." uallste que fut J.-B. Couture, L'hi.,tolre de son journal, c'est l'hls-
que je considère comme un des Voilà comment notre directeur taire de sa vie. 
plus importants dans la vie d'un faisait sa , phllosop.bie. C'est ce . Je n'emp~éter~i pas non plus sur le do1:1aine intime des reiations 
homme. qui explique sans doute pourquoi! fanu.llales et Je laisse à ses enfants et petits-enfants le l)rlvilège de 
Ce détail, c'est celui-<.:: Mon- il aimait tant les enfants et leur vénére1· dans l'intimité du foyer la douce mémoire du père et du 
sieur Couture a beaucoup aimé: vou_l~it tant de b!en, ~•est -ce qui gran~-:è;~ise dans mes souvenirs personnels pour retrouver celui 
Il a aimé sa famille et se3 r,mpa- exp .q·ue peut-être aussi pour:iuof, que j'ai aimé, admiré et que je vénère. J'ai reçu des confidences 
triotes; il aimait tout ce ,fue la préparé chrHlenn~me.nt de-puis 
I 
dans mes relations protessionnelles et dans l'intimité de l'amitié 
nature a parsemé de beau, de longtemps à faire le sacrifice de qui m'ont permis d'apprécier chez lui ce qu'il était vraiment. 
g:rand, de mystérieux ,autour de sa vie, il désirait mourir et ré- Sous les dehors froida, calmes de l'homme d'action il cachait 
nous: Les champs, Js blé, les clama.it la fin de se<i sof,t'f-a•,,..es. une sensibilité presque féminine, un coeur généreux, une fi-me déli- __________ _ 
étoiles, l2s lacs, les pstlts po:s- 11.!onsieur Couture avait appris à cate qu;dv~ttt à la moindre _émotion. Il avêait une nature artiste induction il était eml)loyé à la 
sons, les fleu.rs, et même ces pe- al:er md~me tla mo:-1t. , d 1 1 ~! ~i!~t, ~~ m\~~~~.dl~ ~:;t:i: ~~u~:gi:g~u~: ~t~éra~u~:o~ev~!r!~~~ Lewlstou Bleachery, Samedi, le 3r-----------
tits riens ::iul lui disaient tant de ..,on _par a Pon.,.~ "US a · ment réconfohant et nécessaire à ses nerfs fatigués par le dur Ja- avril, il Y eut réunion d'adieu en 
choftes. Et Monsieur Cout,ure a douleur une épouse qui fut pour beur <1uotidien. n avait. cette vi..oion mystique que possèdent les son honneur, à la sa.lie Plaute, rue 
aimé les miséreux, les petits en- lui une compar,-ne qui n'a cessé de I natures artistes qui leur permet de voir, d'apprécier, de gofiter dans MUI, Auburn. II y eut programme 
fants. Il a aimé enfin sa langue lui prodiguer jour et nuit les at- une mélodie, dans Je coloris d'un tableau, dans la gracieuse tournure musical et des rafraîchissements 
maternelle dont Il ét:'l!t jaloux. tentions les plus grandes et qui d'une phrase, dans la nature même, ce que le commun des mortels furent servis. On lui présenta une 
Je l'ai déjà dit, Monsieur cou- a parta3"é ses peines les: plus Inti- ne peut même pas deviner. bourse. 
tu,re n'avatt fréquenté que la pe- mes: comme ses joies les nlus dis- Affable, jovial, il a,·ait le don d'attirer les coeurs et de gagner 
tite é~ole. Et pourtant, ils sont c-è~es. L:'1. mort de Monsieur les amitiés durables. li aimait avec modération les bonnes chooes 
ass2z rares ceux qui écrivent Ieu,r Coutu,re afflige aussi ses enfantR ! !:sl~evl;Îac;\~:a}\t~acl~i:u~ug~:é~=~;u~~-daf1s Pc;u~~~~~~~d~'!n:;a!~ 
fran'.ials aussi correctement que qui 1 aimaient tant et dont 11 savait oublier. Dans }'âpreté de la lutte il a pu frapper rudement, 
notre dir.zcteur l'écrivait, c'est-à- avait été un modMe et un protec- mats jamais lâchement. Tenace, u ne fléchissait jamais devant la 
dire sans la moindre faute, Faut- teu.r. fermeté de ses convlctions. Il était modeste, fuyant les lJ.onneurs 
il croire qu'il n'avait p.::i.s recou,rs Puisse la vie de Monsieur Cou- proo.qu'avec horreur. Je me souviens de deux occasions tout parti-
au dictionnaire? Au contraire, il ture, vie simple, laborieuse, intè- culièrement. La première à l'occasion de la remise de la décoration 
avait fréquemment re,cours au gre et courageuse, yfe sl bien rem- d'Officier d'Académie. II Y eut banquet, discours élogieux et une 
Larousse, pour se ressurer d'a- plie, IaisseT parmi noi.:s l'exemT)le ~f~!:~~~~ !;6: ~~~~~:n;:; n!~:s~,8ai~~ ~~~·;eç/1 ~= ~!s~i!Isto;!s c:~: 
bord et pou-r se convaincre que le de ce que peuvent produire la dé- bltué.'' Et regardant la décoration épinglée sur sa p-oitrine, il ajou-
èictlonnaire e~t encore ls meil- termlnation et l'es·rdt ru travail. ta: "Tout de même, ça fait plaisir un petit bout de ruban.'' 
leur maitre. Et :Monsieur Cou- L'oeuvre q·ue notre directeur a L'autre occasion fut le cinquantenaire au Me,;sager. Entouré 
ture étant très observateur vous hls!:ée en do~ant notre élément d'amis et de parents, il y eut banquet, discours, Mlicitations et sou-
aurait fait remarquer, par ex3 m- d'un journal de l:lngue française halts. Lorsque vint son tour de parler, il était nerveux comme un 
ple, que Je te-rme "aurès-midi" capable de défendre nos arolts les enfant d'école qui récite pour la première fois en public, et il ne 
existe, mais que le dictl~nnaire ne plus saC<rés, restera comme un put maîtrlser ,son émotion et cacher la larme qui brillait au bord de 
fait aucune mention du terme monument à sa mémoire. sa pauplèn;. . 
"a,ant-midl," que t:i.nt de persan- Rn t 3rmlnant, puis-je offrir à Il avait un~ te_ndresse to~t~ spéc1.ale :p_our les stens. Avec quelle 
nes emploient si ~réquemment. n Madame Cout·u:-e et aux membres ~1f;1~c~~~~ ~::;i;;~e~'!\:! :~!l~c~~~~e 1/j~~~l~~el'~~~!~f~r!\~é;~!~; 
était non seulement typographe de la famille, d-e commencer im-1 WCOU, il était tout à la fois heureux et craintif, Il me disait à 
e~:pert, m:'l!s correctzur d'épreu- médlatement la préparation d'un cette occasion: ''Ah, mes pauvres petits gars. C'est beau, .:;'est 
;~:e e:/;:~i~:e~im;;~~:~:i:~~;i°a~; ~~~~t~;e~u!v::raledséd~:!:a~::ie~; i ~;;~~; 1: l~Jr ~~~~~1~d~;if:• c~ao~~e. 11sM~~\t:i:: t~~a;o~re:: :i:; 
être un élève de l'auteur classl- celui qd travailla pendant plus) leur aider.'' Et il vécut pour voir le jour où son journal et le poste 
que qui avait dit: de Yingt ans sous sa di-rection et, de la radio étaient admirablement administré par ses "deux pau-
"Ce que l'on conçoit bien s'é- :~; sasi:;1~:e respect-ueusement vres ~~~~s qg:~s-~;aisir j'écoutais ses réflexions toutes pleines de bon 
nonce clairement €t les mots pour · eens, sa philosophie, sa conception de la vie, ses bons mots, sa ré-
le dire arrivent aisément." ---:o:--- plique spirituel:e. Il aimait la vie, la joie de vivre. Et partout il 
;~f~}'::;f:·~;:~; :;;;;;::,;;:\::~'. DÉCtS ~~ ~:;';~:, •d:•:•~::,:~:r d:\:::.~:u:::,::~ :~ ::u~:::.:::::::,:o: 
F c:~rn!er- son coeur, il donnait généreusement et sans compter de sou temps, 
il suffit de lire et de relire le vo- 1 de ses talents, de sa l)elë'.onne à la musique, au théâtre et aux arts. 
lume qu'il a mis en publlcatlon Mme John Fournier, née Vic- Les hasards du destin sont insondables. S'il n'avait pas été 
M. Roger--S. Chénard, fils de M. 
et Mme Henry-A. Chenard, de 8 0 
avenue Androscoggin, fait partie 
de la force anti-aérleune de l'ar-
tillerie côtière, au Fort Sheridan, 
M. ROGER-S. CHENARD 
avoir été diplômé de l'éco!e de 
mécaniciens au Seymour Johnson 
Field, Caroline du Nord. II va sui• 
vre un cours spécial dans une an• 
tre école. Avant d'entrer dans le, 
service il travaillait à Ja Lew• 
iston Blèachery. 
Le mwtelot Yves-Lue N"adeau 
est malnten.aut stationné à Little 
·Creek, Virginie. Le jeune homme 
est le fils dP M. et Mme George 
Nadeau, rue Walnut. 
Le caporal Laurent Blssonnette 
est rendu à. Chanute Field, llli-
nois. 
C'était alors en 1886, c 'est-à-
di,re il y a presque soixante ans. 
Il fallait être audacieux, vous en 
conviendrez, d'autant plus q·U'à 
cette -€-poque, la proportion de 
notre élément de langw.e françai-
se· à Lewlston était plutôt insigni-
fiant. 
~~asq~!; ;~dt:r:::s ~= :~~u~:~:S~ Cependant, il Y avait alors, de-
Fronklin, comme l'an dernier, au- puis déjà six ans, un organe qui 
rait une dimension de 40xSO s'appelait "Le Messager" et qui 
so-us le titre "Impressions de toria Paradie, est décédée chez l'artisan laborieux qu'il !fit II eut été un comédien accompli car il 
Voyage" après une de ses tour- sa fille, l\Ime Robert Fournier, de en avait l'étof,fe. Tour-à-tout· acteur, puis directeur, 1J fut l'anima.-
nées en Europe, 220 rue B'.ake, à l'âge de 73 ans, teur, le génie inspiratif, l'essence, la vie même du théâtre français 
Monsieur C-Outure aimait aussi :f:i~s nt;;t: t:~sBduere:,:~d!:~i!!~~ ~é~e~7~:t~r:d,;~é~:~~:;·i:~ !f;;1~eete;01!~sp~~~~a:P~;:c~~ ~~~c~~u~~~~ 
Illinois. Il trouve son travail très 
intéressant. Il a été diplômé du 
Maine Business Institute et a <ttus-
!I fréquenté la Lewlpton High 
ainsi que l'école des Frères d.u 
Sacré-Coeur. L'auxlll.alre Murlel-,L. Gervals, 
fille de M. et Mme Joseph Ger-
vais, 12 rue Shawmut, stationnée 
au Fort Devens, à A_yer, Mass., 
vi,ent d'être 11romu cap-oral. pieds. Le W.ar P,roductlon Board 
a fait voir que la ville pourrait 
avoir les conduits d'eau néoossal-
res pour fournir l'ean aux jardi-
niers. La Franklin Co, a prêté un 
vaste espa,ce pour ces jardins de la 
victoi,re, suffisamment p,our une 
quarantaine de jardins. II est pro-
bable que. d'autres terrains seront 
loués $1 par année. Le maire a, 
suggéré qu'on exige, une petite 
somme pour défrayer le collt du 
1.a.'bourage et du hersaige, ainsi que 
])Ou,r l'usage de l'aqueduc, à tous 
-ceux qui ne sont pas sous leB se-
cours directs. 
Belle coopération-
Les commis.,afr.es du Feu et les 
membres de la commission des 
Travaux Publics se sont parfaite-
ment entendus, hier soir, sur plu-
sieurs problèmes relatifs au eer-
vice des incendies. Cette entente 
s'est faite à l'occasion d'une, réu-
nion conjointe des deUx. organisa-
tions, la pr,emièr-e du genre qui 
ait été tenue conjointement par 
ces deux groupes depuis l'adop~ 
tlon de la charte. Inutile de dire 
.que 1e maire Boucher a profité 
de la situaUon pour com-plimenter 
le,g intéressés. La commission du 
feu a demandé l'autorisation de 
faire usage des employés de la 
Voirie en cas d'alarme g,énë.rale. 
[,e chef a e~p-Uqué que les em-
ployés seraient payés en cousé-
qu,ences et qu'on ne s'en se~vlralt 
'Pas pour éteindre le feu. Un si-
gnal sera in.stallé au bureau de la 
Voirie pour convoquer ~ e~-
ployés volontaires dans le eas d'u-
ne alarme générale au cou;rs de la 
nuit. 
paraissait une fois la semaine. 
C'est là que Monsieur Couture 
trouva de l'emploi c~mme typo-
graphe. On ne tarda pas à se 
rendre compte de ses aptitudes et 
de son ambition pour le travail. 
A cette épo:iue, les directeurs du 
Messager se remplaçait presque 
aussi fréquemment que les gou-
vernements français d'avant-guer-
re. Fondateur et successeurs 
avaient à tour de rô1e cédé leur 
place puis vint le jour oil le jeu-
:,:&::c~s s~: ~!a:~;rtrée~i~~o~~ 
sieur Gullbault, pour devenir co-
propriétaire de l'hebdomadaire 
Lewistonals. 
Ce fut un grand jour que celui-
là, et le jeune Jean-Baptiste dut 
être fier de cette acquisition d'un 
journal qu'il avait aidé jusque là 
à vivre, mais qu'il allait mainte-
nant pouvoir orienter lui-même 
vers sa. destinée. Ce.pendant, 
Monsieu,r Couture n'était pas de 
ceux dont un pareil succès nlla.it 
pousser l'exaltation à son comble. 
Non pas. Il était devenu co-pro-
priétaire et c'est tout. Lui-mê-
me, comme Monsieur Guilbault," 
resta simple typographe, compo-
sant à la main, lettre par lett'l'e, à 
même les casiers traditionnels, les 
lignes et les paragraphes :iui, le 1 
jou,r de' la publication, allaient 
:~:o~~:rn:~::, 1;:8fa:~:;:iednet~a:; I 
les pens~es des directeurs et col-
laborateurs du temps. • 1 
Peu de temps après, Monsieur 
Couture était seul propriétaire du 
"Messager,'' et là encore, il n'@'1 1 
fit aucun bruit, préférant pour-
suivre sa besogne patriotique , 
Le soldat William Va!11ancourt 
de Lew!ston, est stationné à Rich-
mond, Virginie. la nature et tout ce qu•e~le nous Ici depuis clnq·.tante ans. Elle Il en ?St b1e,n peu de ,!los amateurs ,,rranco-américains qui n~ soient 
;ha~;~nn~.t d~~es~ou~:s~e ~~'!l d:: laisse trois fils Eddie et Wlllie pas al.és à l école du père Couture . Il fut le modèle de l artiste-
cllasseurs. Pour lui, abattre un de Lewlston, et Lionel, de Lis: f~:~e~r'i!~:e:.ou~aapv;e~!/~~= :::t;\:\~~:1t;~:n~:~ru. t;~~~:m~~! Le soldat Harry Gauthier, tlls 
malhe·u,reux cheneuil, l'arracher bon; une fiJ.le, Mme Robert Four- grandes pièces, opérettes et opéras joués par nos sociétés franco- de Mme Doris Gauthier, 57 rue 
ainsi à sa mère, c'était mettre à ~::;~s~h;~o~-~s~l~e r~s1!~!!~/e:~ re~é;~~a~;:;• 0°:r1,~~ af:i:;i:Ct: tt~;t~e~~!l~~e ~~~q~~u;: dd:~ftt~~~~ Lowell, est rendu outre-mer, 
:~;\1:: f~t:~:e maa~~mai_/i~1s,:~~= Joseph, d'Auburn; deux soeurs, ture. 
toyalt même. sur le sort des mal- ~:: ~:0:!'t;éér!:é~d':1~~~r=~ labor!~eeir!~ ii~:r:o~!t~~o~:è~~e~~ r:~r~0 ~!u~fs;!rft~o!e~:J~~1:i5q:~= 
Le lieutenant Robert (Bob) 
Gauthier, fils de M. et Mme Hemy 
Gautier, rue She1iley, Auburn, est 
stationné au Fort Benning, Geor-
gie. 
heureux petits poissons qui sont Le corps est exposé chez sa fi'.le, unes de nos orgauisationoJ. franco-américaines telles que l'Orphéon 
sans défense et :i·u'on déchire im- Mme Fournier 220 rue Blake et l'Association St-Dominique qui ont pourtant apporté tant d'éclat 
pitoyablement après les avoir' L& date et l'h~ure du service se: et d'honneur à notre élément. 
amorcés. Monsieur Couture ne I ront annoncées plus ta,d. Les A la. direction, M. Coutur~ apportait une patieuc~ Infinie, un 
voulait d-e mal A rien d.e ce que funérailles seront sous la dlrec- :mou~! de son l~beur et le génie du théâtre. Dans l'idterprétatiou Le soldat de première classe 
la crfatlon nous & donné. tton de l'établissement Pinette, F~su:t, r; ~aff1~1~/~~~r;s.to~u!r:e ~~~~~~~ v~r:::~li~!• ré~:~~!~!~11;; Jean-Baptiste Plante, stationné à 
Chaudrons Stainless Steel 
OFFERTS POUR LA DERNIERE FOIS 
LIFETIME (Trade Mark) 
1. Conserve les Vitamines pa.r son procédé de cuisson à 
la vapeur. · 
2. Cuit efficacement avec le minimum de chaleur. 
3. Pas de chauffage de fourneau. 
4. Pas besoin de surveiller la cuisson. 
5. Evite les fonds brûlés à nettoyer, à cause de 3 épais-
seurs. 
6. LIFETIME Stainless Steel dure toute la vie. 
AGENT GENERAL POUR LE MAINE 
dévouement et de sacrifices imposés pour des succès d'un soir. Suc- Newport, R. 1., est arrivé parmi 
cès d'un -soir? Pour celui qui ne connait pas le plaisir d'une tâche nous après arnir été liceudé de 
bien accomplie où la précieuse satisfaction d'avoir contribué au l'armée à cauee de son â.ge. II était 
divertissement ~'un public !ntéressé à s'instruire tout en B'amusant, dans l'armée depuis huit mois. 
peut-être? Mais le souvemr des applaudissements ne s'efface peut-
être jamals de la mémoire de ceux qui les ont entendus et mérités. liiii;;;;========iiiii 
deva~,:~ ~~~\~; di~ ::s a~:~li~1:\ed:es1:s :~r~~: re~S:rq~éf:uts? Il Il CL A VI GRAPHE~ Il 
En fermant Je couvert 'sur le dernier chapitre du livre de sa vie NEUFS ET u~.&GtS 
:l'e m~ rends compte qu'il nous laisse l'affectueux souvenir d'un hom: JOHN G~ WEST 
me aimé par les siens et de tous ceux qui l'.ont connu. TEL. 2326 138 RUE MAIN 
1 
REMERCIEMENTS-
JE RE:M'l:RCIE lllnc~!cment toutes les personnes qui ont sympa.th1s6 &Tee 
mol, à l'oec&Sion de la. mort de mon épouae, MERCI, aw: Jl'Orteurs, à tous 
ceux qui ont offert des bouquet:! spirituels et naturels, et à, ceux qui ont 
pr6té leun 'YOltures. MERCI an R. I', Bourque, de IJ&bon, aw: RR. PP. 
Dominicains, aux religieuses de !'Hospice Marcotto et à tous ceux qui m'on11 
aidé d'une ma.nière ou d'une autre. J'en ga.rderal un 6ternel aouvenir. 
M, JOSEPH GAUVIN, 
Permanentes A"'~· MA=E 
$7.00 
$5.00 h'T PLUS SANS MACHL.YE 
SptCIAL - Cette Semaine 
MATELAS refaits $2.75 
l'OUR OUVRAGE 
COUTURE MATTRESS 
AND UPROLST:ERING CO, 
281 BUE LINCOLN '1'EL. '130 
e ON DEMANDE e ~ 
DES OUVRIERS 
Pour trPvaiUer à Lonv, Island 
S'adresser le ~otr 1 
EMILE DUSSAULT 
108 RUE PIERCE, LEWISTON, 
CARTES de BONNES FITES 








DE '1'0UTES SORTES 
REPARATIONS GENERALES 
Hahnel Bros. Co. 
42 RUE MAIN, Lew. TEL. llU 
LUNETTES $6 50 
Complètes ' 
VERRES BB,IS;tS 
Remplacés en 1 Heure 
POLIQUIN'S 
Bijoutier Manura.cturltr Opticien 
24.0 RUE LISBON, LEWISTON. 
PRENEZ SOIN DE 
VOTRE ENGIN 
IL DOIT DURER la ''dnrée'' de la 
guerre, vou~ le sa.vez, Donc, faites• 
le toujours RfPARER ou AJlJSTER 
11or des M'tCANICIENS EXPERTS l 
A1:thur H. Chouinard Pour les }}lus dernières ondula.tlons flatteu• sés, consultez une experte. Teindre le,s che-
veux est notre spécialitéi basée sur des a.n-
uées d'exrpérience. 
LE MEILLEUR ENDROIT POUR VOTRE CHAR 1 
1 DAVIS CADILLAC CO. 15 RUE BROAD TEL. 4988 AUBURN, ME. 
Laura Turcotte lO r~:a~;,:ll~~o~ew. 37 rue Park, TELEPHONE 4680 Lewiston. 
LE DEUXIÈME EMPRUNT DE, GUERRE EST COMMENCÉ 
ACHETEZ DES BONS 
